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M I L I T A I R E ,

enfetgne
L/t CONSTRUCTION DE TOUS LES OUVRAGES

DE f o r t i f i c a t i o n .
Avec des Remarques fur les Maniérés de Fortifier 

des Auteurs les plus célébrés, les Moiens 
d’en éviter les Defauts dans les nouvelles 

Fortifications.
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AVERTISSEMENT
D E  J E A N  VAN D U R E N ,

L I B R A I R E  A L A  H AYE^  

Imprimeur du

C O U R S  D E  S C I E N C E  M I L I T A I R E .

S ciENCE M ilitaire eft très 
© L  étendue, & fes diverfes Parties 
® ont une connexion neceflaire

d’autres Matières, dont la 
variété rend cette Etude plus difficile. 
Ce n’eft pas qu’il ne fe foit trouvé des 
Auteurs, qui ont éclairci les Parties 
auxquelles ils s’̂ étoient le plus appli­
quez : mais, outre que cela ne fait pas un 
T out fu iv i, il faut,  pour le recueillir, 
extraire un grand nombre d’Ouvrages, 
dont les principes font differens ; c ’eft un 
travail qui demande beaucoup, d’habile­
té & d’expérience,& qui par confequent 
eft rarement à la portée du plus grand 
nombre des Officiers.

L ’E tude de la G uerre eft plus 
neceffaire que jamais, à un homme qui

♦ en-



A V E R T I S S E M E N T
entre dans le Service, où ildefire de s’a­
vancer. Ce n’eil point aiTez qu’il s’appli­
que à une feule Partie, leur liaifon met' 
entre elles une dépendance, qui les rend 
toutes dignes de fon attention, & il ne 
peut fe dirpenfer de les réunir; fans quoi 
il n acquierra qu une connoiflance très 
imparfaite de fa Profeiîîon.

L es L i v r e s  qui traitent de cette 
Science, font en un nombre capable d’é- 
frayer un Homme de Guerre. L e prix 
& la rarete de quelques-uns permettent à 
peu de perfonnes de les acquérir, & quand 
meme ils feroient auiïî communs qu’ils 
font raies, qui le guidera dans le choix 
des méthodes? qui lui indiquera des Ou­
vrages poilérieurs où elles font redifiées? 
faut-il qu il étudié des Syilêmes, d’autant 
plus capables de l’égarer, qu’ils fontcon* 
facrez p^r des noms iliuilres; ahn d’avoir 
enluite befoin du temps & de la raifoa 
pour fe guérir de fes préjugez, & fe re­
mettre en état d ’apprendre les véritables 
principes, tels quils font en ufage après 
les reformes qu’on y a faites?

Moniieur B a r d ET de V i l l e n e u v e  
avoit éprouvé ces difficultez : appliqué par 
inclination & par état,à l’étude qui con­
vient à un Officier, il s’étoitprocuré tous

les



les Livres neceiTaires à fon deiTein;^ les 
étudia, & trouva tant de contradiction 
dans les méthodes, qu’il craignit d avoir 
perdu fon temps & fes peines; i ln e to it  
pas fort éloigné de jetter au feu ce qu il 
avoit recueilli. Quelques Officiers du 
premier m érité, & des plus expérimentez 
dans le Service, le tirèrent de peine, en 
lui donnant la folution de fes doutes.  ̂

Non contens de lui prêter la rnain 
pour fortir du Labyrinthe ou le jettoit la 
variété des Sentimens, ils lui aidèrent à 
rendre fes Recueils utiles, non feulement 
à fon inflruaion particulière, mais enco­
re ils jugèrent q u e, par les lumières qu i s 
lui avoient communiquées, jointes a cel­
les que fes propres Reflexions & ion 
périence lui avoient acquifes, il pouvoit 
être d’un grand fecours aux Officiers qui 
fe deflinent à l’Etat Militaire, ou qui y 
font déjà engagez. , „ , ,

Satisfaits de la Brièveté & de 1 Ordre 
qu’il avoit mis en ufage dans fon Travail, 
ils exigèrent de lui qu’il le publiât. Il ne 
pouvoit fans une efpéce d ingratitude re- 
fufer d’avoir pour eux cette défetence;. 
leur approbation lui repondoit du fuccès. 
Il donna donc toute fon attention à met­
tre fon Livre en l’état où nous le voyons.

* X L  EiU-

a v e r t i s s e m e n t



A V E R T I S S E M E N T
L Eilime qu en ont déjà marqué les iu- 
ges naturels d un Ouvrage de cette natu-
ble*r m ’encourager à redou­
bler mes foins pour en procurer l’Edi-

p o f l ib ir ^  diligence

Parties de ce
acLvéL̂ ^Ĥ ’-̂  c N c E M ili T AIR E font
eft inutile en vente. Ileu mutile de dire que je n’ai épargné ni
neueté^H 1 exaéiitudf & la

ae 1 Impreflîon , puis-qu’on eft en état 
d en juger par les Cinq Volumes que ie n .f  
blie aduellement l^ i

r Û m f  “ P“ '' l ’A u t e i ^ p o u r

tatif ne f i f  â-"’ rendant por-
Ponr ^ ' ," “ <°"ffr<raux Planches

de cet P“ ®! Cataaère
je donnerai ici un Plan

tT T = s‘' l U t . p ^ " ^
L a  T a c t i q u e , &  le G e n i e . ^  ’ 

M I  E R E  R A R T I E .
Tome I. Les F o n c t i o n s  & les O p»

™.tsdetouslesOfficiersd'unReitaem:
foit



foit d’infanterie, foit de Cavallerie, juf- 
qu’au Collonel indulîvement ; le Service, 
foit ordinaire & journalier, foit celui qui 
fe fait dans une Ville de guerre ; l’Exer­
cice, & le Maniment des Arm es, le sE -  
volutions militaires ; & ce qu’il fautbbfer- 
ver dans les changemens de Garnifon.

S E C O N T f E  P A R T I E .

Tome II . La T a c TI QU E, ou la Science 
des Generaux, en tout ce qui concerne les 
Armées en Campagne, dans la Guerre, 
foit OiFenfîve, foit DefFenfive.

T R O I S I E M E  P A R T I E .  

L E  G E ,N  I E .

Tome III . La Géométrie Pratique, 
foit fur le Papier, foit fur le terrein ; la 
Trigonom étrie; la Longimétrie; l’A lti­
métrie ; la Planimétrie ; la Stéréométrie ; 
leT o ifé ; le Devis; la Méthode pour les 
Plans, & pour les Cartes ; le Nivellement ; 
& la M éthode pour les M urs, & pour les 
Voûtes.

Tome lE'. Traité d’A rchitedure, qui 
comprend gencraleroent tout ce qui con-

* 3 cerne

a v e r t i s s e m e n t



cerne cet A rt, & tout ce qui a rapport à 
la Diftribution & à la Décoration des Bâ- 
timens, tant pour la commodité & pour 
l’ornement intérieur, que pour l’arrange­
ment & la beauté extérieure, & la folidi- 
té : on trouve dans ce Traité un nouvel 
Ordre d’Architefture, de l’invention de 
l ’Auteur.

TomeV. L ’Architeélure Militaire, ou 
la Conilruftion de tous les difFerens Ou­
vrages de Fortification ; avec des Remar­
ques fur les Manières de Fortifier des A u­
teurs les plus célébrés, & lesM oiens d’en 
éviter les Défauts dans les nouvelles forti­
fications.

E n f i n , les trois autres Parties du O a rj  
de Science M ilitaire, L ’A r t i l l e r i e , 
L ’A t t a q u e  de s  P l a c e s  & la D e f -  
f e n s e  d e s  P l a c e s , & la M a r i n e , 
ne tarderont à paroître qu’autant qu’il 
faut pour faire avec foin l’impreilion & 
la Gravure. Je puis dire d’après le juge­
ment de divers connoiflèurs, que chacu­
ne de ces Parties eil traitée avec plus 
d’ordre , de netteté , & de prefeaion, 
qu’aucun Ouvrage qui ait été fait jufqu’à 
prefent fur ces Matières. Et pour ne laif- 
fer rien à defirer, cette Edition fera fui- 
vie d’un Diftionaire, où l’on explique 
tous les termes Techniques.

Defor-

a v e r t i s s e m e n t



Deforte qu’un Officier, au moien de 
cet Ouvrage., s’acquiêrt à peu de fraix, 
la B ibliothèque entière convenable à fa 
Profelîion, & d’autant plus utile qu’il 
peut la tranfporter avec foi fans s’incom­
moder. ••

a v e r t i s s e m e n t

F A V T E S  A  C O R R I G E R

D A N S  L E  T R A I T E

DE FORTI  F I CATI ON.

P/ige6.auUeit de F  eft une Tenaille doubls,//- 
feZyK. eft une Tenaille double.

Pag. 2.1. au lieu de la ligne L C ,  lifez la ligne
G. C ., Et plus baŝ  au lieu de les traverfes fur 
le chemin-couverc marquée E . lifez mar­
quées E.

Pag. 22. en haut à la marge il faut Fig. 2.
Pag. 27. à la fécondé paragraphe lifez .¡XiL-çïéct K., 

fi? un peu plus bas du folfé 1..
Pag. 28. en-bas en marge lifez PI. 5.
^ 47- ’oers le milieu, lifez lignes de défènlc

A. H. & B. G.
f7 ' C. A . f  toifes de C. en F .

A V I S



A V I S
A U

E L  I E U  R

Es Vingt-quatre Planches ¿/̂ For- 
f TiFicA TiO N , doivent être m 'ifes tou­

tes enfemble a la fin de ce Volume, 
y latfam  le Papier blanc, afin qu êl­
les puiffent déborder au-dehors du L i­
vre.

b e r i c h t
A A N

d e n  b o e k b i n d e r .

D e vier-en-twimigPlatenvan Fortifi- 
CATiON moeten te-zamen geplaatil 

worden aan het eynde van dit Deel .Sten­
de het wit papier daar-aan, opdat dszel- 
ve können uit-geflagen worden.

t r a i t e



T R A I T É
D E

FORTIFICATION,
C O N T E N A N T  L A  M ANIERE DE FOR­

TIFIER LES PLACES REGULIERES 
E T  IRREGULIERES.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

Origine & définitions de la 
Fortification.

W k :§^ A  Fortification eit un art qui enfeigne 
^  L  ^   ̂ enfermer une Place , en telle forte 

qu’un petit nombre d’hommes puiiTe 
réfiiler  ̂&  fe défendre à couvert con­

tre un plus grand. Si cela fe fait de manière que 
chaque partie foit vûë &  défendue d’une autre , 
on dira que c’eil ime Place fortifiée ; mais s’il 
n’y a Amplement qu’une enceinte de murailles , 
on dira que c’eil un lieu renfermé, &  non pas 
fortifié.

La fortification a été inventée par l’ambition 
A &



& la Exialice des hommes , qui voulant ufurper 
les biens d’autrui, les peuples ont été contraints 
de renfermer leurs Places, afin d’être à l’abri des 
infultes de ceux qui prétendoient les ailujetir à 
leur obéiflance. Cela commença avant le deluge , 
lorfque Caïn bâtit une Cité fur le M ont Liban, 
dont les vefliges paroiflentencore, & lui donna 
le nom de fon fils Enoc ; à fon imitation, quel­
que tems après le deluge , les Babiloniens fc 
fervirent de cette invention. On fe contenta 
au commencement d’environner les Pfaces d’une 
fimple muraille, mais par la fiicceffion des tems, 
on les rendit plus fortes, pour réfifler à la vio­
lence des machines dont on fe fervoit alors pour 
les attaquer. Une des plus violentes étoit celle 
qu’on appelloit en L atin , Aries, qui , en notre 
Langue, veut dire un Belter, lequel étoit ordi­
nairement de bronze. On le mettok fur un cha­
riot com-ert, pour y mettre quelques foldats , 
qui faifant reculer la machine quelques pas en 
arrière, la faifoient enfuite avancer avec plus 
de violence, en choquant la tête du Belier con­
tre les murs pour y faire brèche, & enfuite pour 
donner raiTaut.i\U contraire, ceux du dedans des 
Places, pour fe garantir des pierres &  des flè­
ches , dont ceux du déhors les accabloient , & 
pour les ofFenfer à couvert , trouvèrent à pro­
pos de garnir leurs murailles d’un parapet , qui 
étoit couronné d’une eipèce de pignon , & y 
laiiierent des créneaux ou embrâfures , par où 
ils pouvoient tirer ou décocher leurs flèches.

La fuite du tems fit voir que ces fortes de 
parapets n’étoient pas aiTez forts. Alors on in­
venta les toui^s rondes &qiiarrées afin de mieux 
flanquer les murs; & elles étoient diffantes les 
unes des autres d’un jet de pierre. Elles furent

en

1  I ' r a i t é d e



F ô r t i f î c à t î o 3
dh ufage jufqu’à ce qu’on inventât la poudre &  
l’artillerie , Idfquelles obligeront les Peuples de 
chercher de nouvelles défenfes , en renforçant 
leurs murs par des terraiTes ou remparts j &  
des parapets. M ais, comme les tours étoient 
trop petites pour Contenir les hommes & l’ar­
tillerie néceflaire , on inventa les baftions. On 
dit que ce font les Vénitiens qui les ont mis en 
ufage les premiers. Cette méthode de fortifier 
avec des bailions eil abfolument un problème 
réfolu, & qui a été cultivé par un grand nom-  ̂
bre d’Auteurs de toutes les Nations. Ceux qui 
jufqu’à prélent y ont le mieux réuffi j, ont été 
Mrs. de Vauban &  Coëhorn. Il y a presqu’au- 
tant de nouveaux fîftêmes, qu’il y a d’Ingenieurs 
qui s’appliquent à leur art ; &  nous n ’aurions 
jamais fini fi noüs voulions donner un dénom­
brement des principaux : c’efl pourquoi nous 
ne nous arrêterons qu’à ceux qui font les plus ert 
ufage & les plus fuivis. J ’hazarderai auiïi queh 
ques-unes de mes idées à ce fujet, fans en vou­
loir garantir la bonté ; j ’en laiiTe l’examen à de 
plus habiles que moi.

Dejlnîtîons.

Villes fortes, eft un aiTemblage confidéràblc de 
maifons renfermées de murailles , de bâf­

rions , ou de tours.
Fm-tiftcations antiques, font celles qui font en- pj. f, 

tourées de tours, & de murailles garnies de crè-fi^. i. 
beaux; ainfi que le repréfente la fig. première 
de la I. Planche.

Fortifications modernes  ̂ font celles qui fonten-yîç. âi 
tourées de bailions & de remparts , comme la
fig. marquée 2 même Planche. 

A si
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3-

fis- 4

.fis- 5-

6 .

fis- fi-

fis- S-

fis- 9-

Fortifications régulières ,  font celles dont les 
baillons, & les autres parties qui les renferment 
font égaux J ainfi que la fig. marquée 3. Penche 
premiere.

Fortifications irrégulières , font celles dont les 
angles , les baillons & les côtés font inégaux ; 
ainii que la fig. 4. mèine Planche.

Fortifications naturelles , font celles qui font 
fortifiées par la nature, ainii que font celles ii- 
tuces far les montagnes & les rochers efcarpés ; 
comme le repréfente la 5. fig.

Fortifications artificielles, font celles qui le font 
par fa rt ; ainii qu’il efl repréfenté à ja  6. fig, 
meme Planche.

Schenographic, eil la repréfentation d’une Place 
dcilinée d’après le naturel , tel qu’un Peintre le 
fait dans un tableau , fig. 7 Planche i.

Jgnographie , c’eil le plan de la Place, qui re- 
préfente les marques ou veiligcs qui font faites 
par chacune des parties de la fortification fur la 
iuperficie de la terre , & de niveau , qu’on ap­
pelle ordinairement rez-de-chaulTée ; comme le 
repréfente la fig. 8. Planche i.

L ’Ortographie , eil la defcription de ces par­
ties, en tant qu’elles font élevées ou baiifées fur 
le plan horifontal, ( on l’appelle auffi profil , 
& ce dernier nom eil celui qu’on lui donne par­
mi les Ingénieurs ) & qui marque fur une fuperficie 
plane leurs abailTemens, leur élévation & leurs 
figures, dê  même que leurs proportions ; comme 
il eil repréfenté au profil fig. 9, lequel efl coupé 
fur la ligne C. D. de la fig. 8. Les lettres de l’u­
ne & de l’autre fig. marquent les mêmes chofes.

Noms



F  O R T I F I C A T I O N .

Noms des differens Ouvrages d’une 
Place fortifiée à la Moderne.

Les Baillons font marqués A. Planche 2,
Les Courtines font marquées B.
Les Flancs concaves font marqués C.
Les Grillons font marqués D.
Les Brifures font marquées E.
Le Cavalier d un Bailion eil marqué F.
Le Retranchement d’un Bañion eil marqué G.
L Efcarpe eil l’élévation extérieure du rempart ; 

elle fe conilruit de trois manières différentes, fa- 
voir en gazonnage ou placage, en demi-rèvê* 
tement de miaçonnerie & le reile en gazonna* 
ge, & en revetemens entiers. Derrière l’efcarpe 
régné le parapet, qui a ordinairemient trois toifes 
d epaiiîêur , parce que l’on a remarqué qu’un 
boulet de ï6  à 24 livres perce 10 à 12 pieds 
dans les terres^ douces , &  3 à 4 dans la ma­
çonnerie : ainfi, pour que les parapets foient à
1 epreuve du canon, ils doivent avoir i ç à 18 
piecls. ^

La crête du parapet furpaife ordinairement 
ae 7 ou_ 8 pieds la hauteur des remparts ; c’eil 
pourquoi qn çil obligé , pour pouvoir tirer par- 
ueilus d y joindre une banquette en ramoe du 
cote du 1 empart , fur laquelle le foldat monte 
pour tirer par - deiîus le parapet.
. Le Rempart eil un terre-plain qui régné der- 

parapet, qui a différentes largeurs. Il 
leit a renforcer la muraille, & à empêcher qu’el-

Mr canon des enne-
fenV  ̂ Poldats qui dé-

iiaent la Place , pour y pouvoir pofer des bat-
Â S teries

Pl. X.



pî. 2, tenes de canon , enfin pour y faire les manoeu­
vres nécelïaires à la défenfe de la Place j ainfi 
qu’cil le marqué G.

Les FoiTés marqués H. n’ont point befoin d’ex­
plication , leur nom étant connu de tout le 
monde. Ils font fees,ou pleins d’eau; mais quils 
foient l’un ou l’autre , ils doivent généralement 
être les plus profonds que faire fe pourra ; car 
c ’eil principalement en quoi confiile le mérite 
des ouvrages , parce qu’ils en rendent 1 abord 
beaucoup plus difficile. Leurs bords intérieins 
s’appellent contréfearpe.

I. Eil une Tenaille fimple , & F, eil une Te^ 
naille double. Ces deux ouvrages fervent à cou­
vrir la courtine , &: principalement la poterne 
pu porte , qui eft dans le milieu.

Er fönt des Demi-lunes , lefquelles fervent 
aulfi à couvrir la courtine, & à flanquer les fâ  
ces des bafhions , auxquels on n’ôfe s’attacher 
avant que de les avoir prifes. Ces fortes d’oin 
vrages ne portent le nom de demi-lunes que de­
puis quelque tems que les foldats le leur ont don­
né ; on les appelloit ravelins. Les demi - lunes 
d ’autres - fois étoient fituées devant les angles 
flanqués des baillons , ainfi que le marque M. 
Ces fortes d’ouvrages ont été fupprimés,& chan­
gés en contre-gardes marquées N. On fait aufli 
quelques - fois des flancs aux demi-lunes, ainfi 
qu’il eib marqué à deux de ces ouvrages.

Les deux ouvrages O. s’appellent Lunettes ; 
ils ne font guères d’ufage , oii leur préféré 
les contre-gardes.

Les deux ouvrages P. font deux Ouvrages-à- 
corne de différente grandeur: ils fervent, de 

.même que l’ouvrage-courronné Q, à étendre 
les déhors & à éloigner Fcnncrai du corps de la

Place.,

6 T r a i t é d e



Place. Les premiers font compofés chacun de 
deux demi-bailions , d’une courtine , &  de 
deux branches. Le fécond, outre ces deux de­
mi-baftions , a deux courtines , & un bailioij 
entier dans le milieu. Ces ouvrages ont une 
demi-lune devant chaque com-tine pour la cou­
vrir. Qiielques Ingénieurs ont encore fait par- 
deifus un ouvrage marqué R. pour le même ef­
fet.

Tous ces ouvrages ont leurs remparts, ban­
quettes, parapets ,fbiTés, chemins-couverts mar­
qués S. garnis de leur traverfe marquée T , & de 
leurs places d’armes faillantes & rentrantes mar­
quées V. & X.

On l’appelle Chemin-couvert, parce qu’il l’eil 
effeélivement par la crête du glacis marqué Y. 
lequel fe termine en pente du côté de la campag­
ne de la largeur de 15. ou 20. toifes; ainli qu’il 
eil marqué Z.

On appelle auiTi Lunettes , un ouvrage que 
l’on fait fur le prolongement d’un angle rentrant 
ou faillant par - delà le glacis d’une Place ; & el­
les ont la figure d’une petite demi-lune, comme 
le marque &. Ces ouvrages ne font le plus fou- 
vent revêtus que de gazons, avec un foifé & un 
chemin-couvert. Iis fervent à flanquer celui de 
la Place , &  à en éloigner l’ennem i, parce qu’il 
faut abfolument qu’il s’en rende le maître avant 
que de l’attaquer.

F o r t i f i c a t i o n . 7

No^r.s



T R A I T E D E

Noms des principales Lignes^ &  des prin­
cipaux singles d'une Fortification 

Moderne.

PI 5. A. B. Côté extérieur du Poligone.
fii. I C. D. Côté intérieur.

F. D. Demi-Diamêtre.
A. C, B. D. Lignes Capitales.
C. H . D. G. Demi-gorges.
G. PI, Courtine.
A. G, B. H. Lignes de défenfes rafantes,
A, I. Lignes de défenfes fichantes.
G. K, H. L. Flancs des Bailions.
A. L, B. K. Sont les faces des Bailions.
C. D. N . Angle du Poligone.
C. F. D. Angle du Centre.
G. H. L. ou PI. G. K. Angle du flanc.
G. K. B. , . H. L. A. Angle de l’épaule.
B. D. G. . . A. C. PI. Angle des demi-gor­
ges de la Capitale.

B. Angle flanqué du Bailion.
L. C¿. K. Angle Flanquant extérieur.
L. G. H. Angle Flanquant intérieur.

Maximes de la Fortification.

I. U  il n ’y ait aucun endroit dans tout Iç 
contour de la Place qui ne foit vu , 
flanqué , & défendu.

II. Qiteles parties qui ibnt faites pour flanquer 
Ips auties , ibient allez grandes & aiîez amples 
pour contenir les foldats & l’artillerie néceiTairc 
^ la défenfe de la partie qu’elles flanquent. 

m foient pas plus éloignés des
lieux



lieux qui les flanquent que de la portée ordinaire 
dufufll, qui eft depuis 120. jufques à 160. toifes 
le plus.

IV. Qtiant à ces mêmes flancs , plus ils font 
grands, mieux ils valent; pourvu que leur gran­
deur n’altere rien à la jufle mefure des autres 
parties: ils ne doivent pas avoir moins de 15. 
toifes dans les Places tant foit peu confidérables.

V. Plus les baflions font grands , plus leurs 
gorges font grandes , & mieux elles valent ; 
pourvû que leur grandeur ne gâte rien aux me- 
fures des autres parties; elles ne doivent pas 
avoir moins de dix-huit toifes de demi-gorge.

VI. Les angles flanques des baflions ne doi­
vent jamais avoir moins de Co degrés d’ouver­
ture , parce qu’autrem ent, quand on les b a t, ou 
les renverfe facilement.

VIL Les courtines ne doivent pas furpaîTer 
85- à 88. toifes, parce que la ligne de défenfe 
feroit trop longue ; elle ne doit ¡¡as avoir moins 
de 40. toifes.

y i l l .  Les faces des baflions ne doivent pas 
avoir plus de 60. toifes par la meme raifon.

IX. 11 faut que les parties intérieures de la 
fortification foient plus élevées que les extérieu­
res , afin qu’elles fe puiifent commander.

X. Il ne faut pas qu’il y ait aucun endroit aux 
environs de la Place , à la portée du canon, où 
l’on puilTë fe mettre à couvert , & où Ton ne 
foit vû de quelqu’endroit de la Place.

XI. Il faut enfin, autant qu’il fe peut, qu’une 
Place foit également fortifiée dans fon contour, 
pour que l’ennemi ne l’attaque pas par l’endroit 
le plus foible.

F o r t i f i c a t i o n . 9

A  5 A v on -
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A van tages , &  désavantages des Flancs.

L e  Flanc A. F, félon le Comte de Pagan eil 
perpendiculaire fur la ligne de défenfe A, G; 

il eil fort long , & capable de contenir beau­
coup d’artillerie ; mais il racourcit trop la 
face qui lui eil jo in te , & fe préfente trop aui 
batteries des ennemis.

Le flanc perpendiculaire fur la courtine , com­
me celui A. C. du Chevalier de Ville ,  eil trop 
court, & ne rafe pas bien la face qui lui eil op- 
pofée.

Le Flanc A. D. de la méthode d’Herrard 
vaut moins que le précédent, car il eil encore 
plus court , &  ne découvre prefque rien le 
long de la face I. G. qu’il doit défendre : il 
couvre fort bien la batterie qu’on y conftruit, 
mais il la rend inutile , & n’eil propre qu’à rui­
ner le flanc qui lui eil oppofé.

M r. Le Maréchal de Vauban l’a rejette avec 
raifon , &  a pris le milieu entre celui du 
Comte de Pagan & celui du Chevalier de Ville; 
ainü que le marque A. E. C’eil le même que je 
fuis , parce qu’il a tous les avantages qu’il peut 
avoir. Il eil de loo. degrés d’ouverture fur la 
courtine. Lorfque l’on connoîtra & que l’on 
faura le nom & la figure des différons ouvrages, 
l’avantage des flancs & des angles flanqués, ain- 
fi que nous l’avons dit dans les maximes , il ne 
fera pas difficile de trouver une méthode de for­
tifier très parfaite. C’eilcé que je vais expliquer 
dans le Chapitre fuivant, où je donnerai la ma­
nière de fortifier les poligones réguliers , en 
commençant par le quatre.

C H  J ’



F o r t i f i c a t i o JI

C H A P I T R E  S E C O N D .  

Conilruélion d’un Quarré Régulier.

D U  point A , comme centre, & d’une ouver- P/. 4, 
ture à volonté décrivez un cercle', lequel 

vous diviferez en quatre parties égales aux points
C. D. E. B; tirez des lignes au crayon d’un de 
ces points à l’autre , de même que du centre
C. D. E. B, lefquelles lignes vous ferez pailer 
par-delà ces points; divifez un des côtés de 
votre quarré tel que B. C. en cinq parties égales,
& portez une de ces cinq parties de part & d’au­
tre des points D. E. C. D. aux points comme
B. F. C. G ; ce fera la grandeur de vos demi- 
gorges ; trois autres parties relient pour la cour­
tine. Cela étant fait , divifez un de ces côtés , 
comme B. C. en trois, &  portez cette troifième 
partie fur les quatre rayons prolongés , comme 
du point B. au point l i ,  &  du point C. au point 
I. &  autres points D. E;' cela vous donnera de 
même les capitales de vos baillons.

Enfuite tirez au crayon les lignes de défenfes 
G. H , F. I, &  pour avoir les faces & les flancs 
des baillons ouvrez le compas du point H . au 
point G; laüTez-en une pointe en H , & portez 
celle qui eil en G. vers K, elle vous donnera le 
flanc G. K, de 100. degrés avec la courtine, &  
vous aurez aufli la face K. I. Transportez aufll 
cette même ouverture de compas du point I. au 
point F , «& la pointe du compas reftant en I. 
portez l’autre de F. en L, vous aurez aufli le 
flanc F, L, & la face du bailion I/. H; faites de

même
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P/. 4. à tous les autres côtés, vous aurez tous
vos baillons conilruits, de même que le corps de 
la Place. ^

Enfuite, preñez la diilance de B. C, que vous 
porterez en particulier pour en faire l’échelle 
laquelle il faut prendre pour 120. toifes , qui eiî 
la mefure ordinaire pour la petite fortification ' 
telle que le quarré : vous la diviièrez en fix par­
ties égales, lefquelles vaudront 20. toifes cha­
cune ; vous diviferez la première de ces parties 
en deux, dont chacune vaudra 10. toifes; vous 
diviferez encore en deux la première de ces par- 

«̂ inq toifes, & vous marquerez par 
des chiffres la valeur de toutes ces divifions au-Ls 
de votre echelle, comme vous le voyez au plan.

-D̂ S Fojfes.

’̂ T  Oils avons dit ci-devant que les fofles fees 
ou pleins d’eau feront généralement les plus 

profonds que faire fe pourra; l’on obfervera né- 
anmmns, que ceux qui font fees ne doivent pas 
etre il larges que ceux qui font pleins d’eau, afin 
d y etre mieux couverts fur la contrefearpe du 
leu des logemens de l'Affiégeant. Ils font tous 
depuis 12. jufqu’à 15. toifes de large; mais s’ils 
font pleins d eau on peut leur donner iufqu’àzo. 
toiieg, & meme plus fi l’on veut.

Les meilleurs font ceux que Von peut tenir 
lees & pleins d eau fuivant qu’il eil néceifaire 
comme ils font à Landau,Place en Alface,dans 
ielquels , au moïen des éclufes , on peut don­
ner de grands courans: ils font, dis-je, meilleurs, 
parce qu ils joüiifent des avantages des uns & 
des autres. Les plus mauvais font ceux qui n’ont

pas
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pas plus de deux a trois pieds d ’eau , parce que p / ^ 
l’ennemi peut les paiTer fans difficulté, pour' en- ‘ 
treprendre fur les ouvrages, & que l’affiégé eil 
obligé d’y faire les mêmes cérémonies que s’il y 
en avoit quinze pieds. ^
■ le tracer, prenez quinze toifes fur votre 

ecûelle , & de cette ouverture faites des angles 
flanqués de vos baillons , comme des points
H. I, les rondeurs Q. R, & S. T ; mettez une 
réglé au point S. & K . qui eil l’angle de l’épaule 
de votre bailion , &  tirez au cfayon la ligne 
b. K. jufque vers N  ; tirez de même la ligne
R. L. qui coupe la première en N , ces deux lig­
nes formeront l’angle de gorge de la demi-lune :
r  au-tour de la Place, & fon
folle fera conllruit.

2)<? /a Contrejcarpe.

Ette partie de la fortification que nous vc- 
nons de tra c e r, & qui détermine le bord 

exteneur du folTé, en eil une des plus eifentiel- 
les Les plus élevées font les meilleures , &
H faut quelles aient au-moins lo . pieds de 
hauteur pour être palTables ; il faut auffi les re­
vêtir de maçonnerie, iî on veut qu’elles aient quel­
ques propriétés avantageufes pour la défenfe.
U r  autrement, fi elle eil en rampe , ou fi les 
enes ontprifes leur talus naturel, l’ennemi peut 

Jfcendre dans le foifé fans aucune difficulté,
K s en rendre par ce moyen le maître. Cela lui 
onne beaucoup d’avantage pour entreprendre 

^  es ouvrages i au-lieu qu’étant revêtue de 
uçonnene, le canon &  les bombes ne peuvent 

len contre fon revêtement. Quand cela e il ,  
»ennenu ne peut entrer dans le foffé que par des

def-



H T r a ï t é  b é

P/. 4- defcentes, c’eil-à-diré , en défilant un à un , oü 
deux à deux tout-au-plus, & cela efh fujetà bien 
des inconvéniens ; car on peut l’inquiéter par dif­
férentes forties fur fon paiTage, & incommoder 
le logement de fon Mineur : cequi lui caiife 
beaucoup de retardement & de perte. Ceci s’en­
tend des foifés qui font fees ; mais qu’ils foient 
fees ou pleins d’eau , lorfqu’il voudra attaquer 
les ouvrages , il fera obligé de défiler par un dé­
bouché , ou par deux tout-au-plus ; cequi rendra 
la réuiTite de fon entreprife incertaine , pouf 
peu que l’on veuille profiter de cet avantage. 
Les contrefearpes qui ne font point revêtues ont 
encore un défaut, qui eft qu’on ne pourroit pas 
foûtenir ni communiquer dans les retranchemens 
des places d’armes faillantes & rentrantes du che- 
min-couvertj puis que l’ennemi feroit maître de 
defeendre par-tout dans le folfé, quand il levoii- 
d ro it, ce que l’on ne fauroit empêcher; de forte 
qu’on n’y feroit qu’une foible réfiftance. On peut 
conclure de là qu’une Place fans contréfearpe 
revêtue entraîne avec foi bien des défauts, par-* 
ticulièrement lorique les foifés font fees.

Des Demi-lunes.

T  Es demi-lunes doivent être grandes ; car plus 
-L/ leurs angles flanqués faillent en avant, plus 
l’ennemi a de peine à fe loger fur les chemins- 
côuverts des baitions de droite &  de gauche , 
d’où il peut par ce moïen être vû prefque de 
revers , pourvû néanmoins que leurs angks ne 
foient pas trop aigûs.

Pour avoir la hauteur de la demidtine & fa 
conilruêlion , ouvrez le-compas du point F. à

cinq
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cinq toifes au-deiTus du point K , & portez cette PI. 4. 
ouverture du milieu de la courtine au point M; 
cela vous donnera l’angle flanqué de la demi-lu­
ne , pourvû qu’auparavant on ait eu foin d’éle­
ver une perpendiculaire fur le milieu de la cour­
tine.

Pour avoir les faces de la demi-lune , tirez 
au crayon une ligne du point M. à cinq toifes 
au-deifus de K, & pour que la demi-lune couvre 
mieux la courtine , vous arrêterez fur le bord 
(lu foiTé de la place au point O; tirez aufli du 
même point M , à 5. toifes au-deiTus de L. fur la 
face du baiHon , la ligne M. P, arrêtant fur le 
bord du foiTé de la Place qui eft la ligne N . S, 
vous aurez la demi-lune. N. O. M. P. Faites de 
même aux trois autres , &  vos demi-lunes fe­
ront conilruites.

Qiiand leurs angles flanqués deviennent trop 
aigus , il faut tirer leurs faces à 8. ou 10. toifes 
fur les faces des baillons ; elles n’en couvrent 
que mieux la courtine.

Il faut échancrer aufli toute la partie de la gor­
ge qui fe trouve au-dedans de la ligne droite ti­
rée d’un angle flanqué d’un bailion à l’autre , 
comme la partie N . le démontre ; parce que cet­
te partie de gorge , qui avance vers N , pou- 
jmnt être découverte du logement de l’ennemi 
fur le ̂  chemin-couvert du bailion , il empêche- 
toit d’y pratiquer aucun retranchement , ou il 
e ruineroit de cet endroit s’il étoit déjà fait. Si 
le foiTé eil plein d’eau , on entrera de 5. à 6. 
toifes au-dedans, comme il eil marqué aux au­
tres demi-lunes , pour mettre à couvert dans 
cet efpace quelques batteaux fervans à commu- 
tnquer.

f-e foiTé des demi-lunes doit toûjours avoir
les
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PI. les deux tiers de largueur de celui de la Place; 
ainfi , dans le quarre où le foiTé de la Place a 
Î5. toifes, celui des demi-lunes en doit avoir 
lo . Prenez-lc fur votre échelle , & du point M, 
angle flanque de la demi-lune faites la rondeur 
V .X;cnfuite de ces points tirez deux lignes pa­
ralleles aux faces de la demi-lune, arrêtant fur le 
bord du folle de la Place fur les lignes N. S, & 
N. R. Faites de même aux autres demi-lunes , 
marquez enfuitc le parapet du corps de la Place 
& des demi-lunes par une parallele de 3. toifes 
de largeur ; derrière cette parallele faites-en une 
autre ce 4. à 4. pieds & demi de largeur pour 
marquer la banquette , & derrière celle - là une 
autre , qui fera éloignée du corps de la Place 
comme du point F. au point V, de 10. à 12. toi­
fes pour marquer le rempart , auquel vous laif- 
ferez des rampes qui doivent avoir dix à douze 
pieds de largueur. Vous obferverez d’en fake à 

■ tous les flancs des baftions s’ils ne font point 
pleins, parce que c’efl; principalement dans cette 
partie où on conilruit les batteries pour empê­
cher le paiTage du foiTé, & pouvoir y faire mon­
ter le canon & les autres munitions. Ces rampes 
doivent avoir fix fois leur hauteur pour qu’elles 
foient pratiquables.

Le rempart des demi - lunes ne doit pas avoir 
plus de 5. à 6. toifes de large depuis la banquet­
te jufqu’à fon talus intérieur ; on y fait aufli des 
rampes.

(^uand on fait des portes au-milieu des demi­
lunes , le rempart & le parapet font coupés 
d’environ 2 toifes de largeur dans - oeuvre, & 
les terres en font foutenuës par deux murailles 
de quatre pieds & demi d’épaiiTeur , comme je 
le dirai ailleurs: cela ne fe fait pas au corps de la

Place
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Place, où on pafle fous une voûte faite fous le 
rempart &  le parapet.

Jûu Chemin Couvert.

De  tous les ouvrages qui compofent la . forti-' 
fication d’une Place, il n ’en eil point de 

plus néceiTaire & de plus utile que le chemin-cou- 
vert ; car il couvre les ouvrages, oblige l’enne­
mi d’établir des batteries fur la tête de fon gla­
cis afin de pouvoir les battre en brèche ; de plus il 
met l’afliégé en état de s’oppofer en nombre au- 
dehors, &  d’entreprendre par les forties fur les 
tranchées, fi elles font mal aiTnrées ; enfin il en 
protege &alTûre enm êm etem sla retraite. D ’ail­
leurs on en défend encore très avantageufement 
les approches, par un feu de mouiqueterie que 
l’ennemi ne fauroit éteindre, puifqu’il ne peut rui­
ner fon parapet s’il eil fait comme il convient, 
c’eil-à-dire, fi la crête n’en eil pas aigûë, ou 
la pointe de fon glacis trop roide ; avantage que 
n’ont point les autres ouvrages.

En un m ot, une fortification fans chemin-cou­
vert feroit très défeêlueufe ; puifque l’aifiégeant 
pourroit dès la première nuit pouffer fes appro­
ches jufques fur les contrefcarpes fans rien crain­
dre , ne pouvant être inquiété par les forties de 
l’alîiégé, lefquelles ne feroient pas pratiquables.

Places à'Armes Saillantes.

POur avoir une diipoiition de chemin-couvert 
avantageufe, il faut en revêtir la contrefearpe 

avec de la maçonnerie, laquelle on fait la plus haute 
qu’il eil poflible ; OR arrondit aufli le foffé de-

iî vant
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■rant les angles faillans des ouvragés, ainiî qu’il 
a été dit ci-devant, pour former des places d’ar­
mes qu’on appelle par rapport à leurs emplace- 
m ens, places d’armes faillantes : par ce moïen 
on leur donne un peu de capacité.

F  laces d'armes Rentrantes.

/ ’A N  fait auflî dans les angles rentrans de la 
contrefcarpe les places d’armes rentran­

tes , & on obferve que leurs faces puiiTent fai­
r e ,  avec les branches des chemins-couverts qui 
les joignent, un angle de loo. degrés d’ouver­
ture , ou environ, afin que les coups tirés de ces 
faces puiiTent fe porter à quelques toifes des an- 
gtes faillans., où l’ennemi chemine ordinaire­
m ent, parce que ce font les parties qui fe prc- 
fentent les premières à lui & à fes attaques, &
qui d ailleurs font les plus foibles.

 ̂ Il eft à préfumer, qu’un foldat ne peut pas 
s accoûtumer a tirer pendant la nuit autre part 
que devant lui; c’eft pourquoi il faut toujours 
que la dirçaion des feux foit à-peu-près per- 
pendiculaire & jamais oblique, &  c’eil une des 
chofes a laquelle il faut principalement s’atta- 
cner d ^ s  la di^ofition des ouvrages, pour ren­
dre 1 effet des feux certain. > F «

Leurs Ufages.

T  Es places farm es fervent à aiTembler les 
troupes neceflaires pour les forties & à 

procurer par leur, capacité le moïen d ’̂ fa ire  
de petits retranchemens, lefquels fervent à fa- 
vorifcr la retraite des troupes qui fe trouvent

ré-
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lépanduës dans le chemin-couvert; elles fervent 
encore à le défendre lorfque les troupes font for­
cées , ou du moins elles en retardent aiTez con- 
fidérablement la perte.

Leurs Proportions,

ON  fera les places d’armes rentrantes , en.
leur donnant I2. à 13. toifes de demi-gor­

ge, & 14. à 15. toifes de face, & jamais plus; 
car on y fefoit découvert j &  elles donneroient 
trop de prife au ricochet : au contraire  ̂ s’il fO 
rencontroit quelque hauteur voifine^ il faudroit 
les faire plus petites, en leur donnant feulement 
10. à I I .  toifes de demi-gorge, & 12. à 13. de 
face 5 afin d’y être mieux à couvert;

Traverfes.

ON fépare les places d’arines du relie duchés 
min-couvert par des traverfes, pour em­

pêcher l’élFét dii ricochet, & fe retirer auiïï 
derrière à mefure que l’ennemi avance fon lo-- 
gement le long des faces; avec cette diflinc- 
tion , qu’il faut faire celles qui joignent les pla-: 
ces d’armes rentrantes de trois toifes d’épaif- 
feur pour être à l’épreuve du canon ; & celles 
qui font répandues dans les branches du che­
min-couvert feulement de 9; à 10. pieds, parce 
que l’ennemi fe fert ordinairement de ces der­
nières pour s’épauler ou fe couvrir contre les 
feux de la Place, lorfqu’il veut faire la defcente 
du folTé;

Èar-
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Barrières.

piad(]ue a la face des places d’armes ren- 
ti antes, eSt quelques-fois le long des branches 

ou chemin-couvert une barrière, avec une rampe, 
que Ion dirige vers leurs angles faillans, afin 
dempecher qu’elles ne foient enfilées par les 
batteries, que l’ennemi place vis-à-vis les faces 
des ouvrages pour en ruiner les défenfes; mais 
1 on doit obferver de n’en point faire aux places 
d armes faiLantes j parce qu’elles font trop expo- 
lees aux attaques de l’ennemi.

On met une rangée de palilîàdes contre le 
parapet, lequel les furpaiTe de 9. pouces & 
qui en eil éloigné à fon fommet de i8  &  en- 
bas feulement de trois; on éléve ce parapetfeu- 
lement de 4. pieds & demi au-delTus de Ja ban­
quette , laquelle on revêtit de gazon ou de ma­
çonnerie a fon défaut, c’eft-à-dire à un pied & 
demi près de la crête : la banquette fe fait large 
de 4. a 5. pieds, &  elle doit être élevée envi­
ron de 2. 3. & 4. pieds au-deiTus du terre-plain 
du chemin-couvert,&  même quelques-fois plus, 
fiuvant les Iiauteurs de la campagne, qui obligent 
a ] enfoncer plus ou moins,

ConJîruHÎQn.

p A ite s  au foiE de la Place & aux deml-limes 
\  de cinq toifes de largeur qui
eit celle que 1 on donne ordinairemenf au 
m in-couvert; après quoi vous ferez les pla- 
ces d armes aux angles rentrans , comméra. 
b. c .d .,  en. mettant iz . toifes du point a. au

point
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point b. &  d. pour avoir les demi-gorges; pour p/. 4. 
en avoir les faces, vous porterez 15, toifes des y  5. 
points d. &  b. au pointe, en faifant des arcs gui fii- i- 
fe couperont en ce point.

On fait des traverfes aux deux côtés de ces pi_ 5. 
places d’arm es, comme celles marquées E. F , 
lefquelles doivent être perpendiculaires fur le 
foilé, & avoir trois toifes d’épaiiTeur, comme 
nous l’avons d it, fur cinq toifes & demi de long, 
avec un paiTage derrière, comme celui marqué 
G. H. I ,  lequel doit avoir cinq à fix pieds de 
largeur; le crochet G. H. aura 9. ou 10. pieds 
de longueur pour pouvoir couvrir ce paiTage,
& empêcher qu’il ne foit enfilé. Les ouvertures 
que l’on fait aux faces de ces places d’armes ont 
lo. pieds de large ; elles fe tracent de la ma­
nière qui fuit. Divifez la ligne I. C. en deux 
parties égales au point K ; mettez 5. pieds de 
chaque côté de ce point en M. & N '; élevez 
enfuite une perpendiculaire au point K. fur G.
C, comme K. à laquelle vous donnerez s- 
toifes ; enfuite vous tirerez la ligne N . L , & la 
ligne M. O. parallèle à N. L , & votre fortie fera 
tracée : vous la creuferez à la hauteur du rez-de- 
chauifée, &, elle ira en montant vers le glacis in- 
fenfiblement, jufqu’àce qu’elle en joigne la hau­
teur ou fuperficie, environ à trois toifes vers 
L. & O ; puis on ferme çes forties avec des 
barrières.

Les places d’armes devant les angles flanquésp/. ». 
des bâfrions &  demi-lunes comme Z, fe forment o ’ 5. 
par les- traverfes fur le chemin - couvert marqué 
^  5 lefquelles font faites fur la prolongation des 
aces ; l’on y fait aufli un palfage, comme celui 

tnarqué.I, lequel doit être enfilé par la traverfe 
t^Ppoféede la place-d’armes rentrante : c’eilpour-

B quoi
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quoi le crochet doit être fait comitie le marque 
2 , & non comme les marqués A. & B , parce 
qu’il y auroit des endroits où l’ennemi pourrok 
être à couvert,

Je ne fuis point du tout pour ces traverfes, 
parce qu’elles font aufli avantageufes à l’ailî  
géant qu’à l’affiégé j &  même plus ; c a r, quand 
rennemi veut fe rendre maître du chemin-cou- 
vert , il attaque toujours les angles faillans ; & i 
s’étend depuis çet angle à droite & à gauche,juf- 
ques vers les points 3. & 4 ; cequi fait qu’ï 
prend pn flanc ceux qui font derrière les traver­
fes &c. & les en chafle à coups de fufil & è 
grenades; & lorfqu’il s’efl; rendu maître de la 
place d’armes Z , ces traverfes lui fervent d’épau- 
lement , pour faire la defeente du foiTé , oü 
pour le logement delà contrefearpe: c’efl;pour­
quoi je n’y en ferois jamais, & fl une branche 
de chemin-çüuvert étoit trop longue, comme 
celle d’un ouvrage - à - corne ou d’une contre- 
garde , j ’aimerois beaucoup mieux en mettre 
une à la moitié de fa longueur, le relie pou­
vant être découvert de la Place.

> Au furplus, fi on y en veut m ettre, il fau: 
ne leur donner que 9. ou 10. pieds d’épailTeur, 
afin que le canon de la Place les puilTe façilç' 
ment bouleverfer.

Bii Glacis,

ON marque le glacis fur un plan, en faifah 
une parallèle au chemin-couvert qui en 

ra éloignée de la largeur qu’on veut lui donner 
comme ici de 30. toifes, & on marque aux ai' 
g!es faillans, & rentrans les arrêtes & les goû 
acres du glacis, par une ligne, que l’on tire df

■ pitf
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puis le chemin-couvert jufqu’à la parallèle, corn- PI. 4. 
me les marques 5. 6. 7. & 8.

Bijlrîbutions des Bdtimens du corps de 
la Place.

IL faut commencer à faire une parallèle autour 
du rempart en-dedans, du côté du centre de 

la Place, qui fera éloignée du pied du rempart 
de 13. toifes afin d’avoir deux rues, une du cô­
té du rempart de 3. toifes, & une autre du cô­
té de la Place de la même largeur , avec un 
corps de cazernes entre deux de 7. toiies de 
largeur, lequel joint aux deirx rués occupera la 
largeur de la parallèle. On doit rem arquer, qu’il 
faut toujours faire les logemens pour les offi­
ciers & foldats le long du rem part, afin qu’ils 
fe rendent plutôt à leur devoir ; & dans de pe­
tits forts, comme celu i-c i, le reile fert pour 
bâtir les logemens pour PEtat-Major, l’Arfenal, 
l’Eglife, & les maifons des bourgeois, comme 
il fuit.

D e la Place-d'Armes.

POur conilruire la place d’armes au-milieu du 
fo r t, il faut du centre A. porter 20. toifes 

de chaque côté; on prendra les rues de 4. à 5. 
toifes en-dedans, comme on les voit marquées 
aux quatre angles 9. & au-milieu 10; les portes 
& corps de gardes qui font deiTous marquées 11. 
fe font de différentes grandeurs &  figures. Les 
pavillons pour les officiers fe mettent près des 
portes, & ont 7. toifes de largeur, comme les 
marqués 12, leur longueur eit la même que cel-

B 4 le



PA 4- le des corps de cazernes marqués 13 , &  fuivant 
. celle de la courtine ; enfin le tout dépend du bon 

goût de ringenieur qui les fait conilruire. On 
fait auifi un puit à chacun des quatre coins de 
la place, fi c’eil un lieu où on puiile trouver 
l’eau en creufant,  & on donne à ces puits cinq 
pieds de diamètre.

Les magazins à poudre D. & E. qui font dans 
les bailions, ont différentes grandeurs. On fait 
des foûterreins dans les bailions & fous les cour­
tines , lefquels font auflî de différentes gran­
deurs. On met un corps de garde dans chaque 
demi-lune , ainfî qu’il efl marqué au plan. Les 
ponts ie font dans le milieu des courtines & 
aux faces des demi-lunes, comme les marqués 
14 ; on leur donne 15. à 20. pieds de large.

Remarque.

T I. efl bon de remarquer qu’il faut, autant qu’il 
efl poiTible, remplir les baflions de terre à la 

hauteur du rempart , pour n’en former qu’un 
terre-plain ; cela les retid plus propres aux ma­
nœuvres qu’il convient d’y faire , &  procure 
de grandes facilités en cas de befoin, pour y 
faire de grands &  bons retranchemens, lefquels 
on éieve d autant plus aifement, que les terres 
néceffaires à cet effet font à portée , & que leur 
déolay tient lieu de foifé. On peut encore fous 
la malfe de ces terres pratiquer de grands foû- 
teneins, dont on ne fauroit fe pafler dans une 
1 lace affiégée, particuliérement fi elle efl pe­
tite. Je ne mettrois jamais de magazins à pou­
dre dans les bailions, à moins que de les faire, 
çomme on fait une fimple maifon', fur le terre- 
plçiin des bailions j il faudtoit en qe cas les abat­
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tre au commencement du fiége, & mettre la i ’/ 4. 
poudre dans les foûterreins : cela épargneroit la 
dépenfe de ces magazins voûtés, qui eil très gran­
de. Au furplus, il on en vouloit abfolument, je 
les placer ois le long des courtines, j aurois ibin 
d’empêcher que l’on ne bâtît des maifons au­
près crainte du feu , & je ne ibuffrirois aux en­
virons que des jardinages.

Confitiû iion d'un Ventatone PdegiiHer.

CE poligone fe fortifie, comme nous 1 avonspj. 6, 
dit ci-devant du quarré, en faifant fon po­

ligone intérieur de 130. toifes : c eit pourquoi, 
pour avoir une échelle qui lui convienne, vous 
tranfporterez la longueur de ce poligone en par­
ticulier fur une ligne que vous diviferez en 13. 
parties égales, qui vaudront chacune 10. tones.
Vous donnerez 15. à 18. toifes au foiTé de la 
Place, lequel fe fait comme au quapé, ou-bicn 
fe tire à trois toifes au-deiTous de l’angle de I é- 
paule fur le flanc; &. ces trois toifes font occu­
pées par l’épaiflèur du parapet de la face du baf- 
tion.

Les demhlunes fe contruifent de la même ma-P/, u 
nière, & lors qu’on y veut faire des flancs, ontif 
prend fix toifes intérieurement des points H. & 
h fur la gorge au point K. &  L. en allant veis 
M ; on éléve des perpendiculaires de deflus la, 
courtine par ces points, qui coupent les faces 
de la demi-lune en N . & O ., & pai' ce moïen ils 
feront conftruits.

Ils fervent à battre le paiTage du foiTé^du baf- 
tion qui leur eil oppofé. J ’avoüe que 1 ennemi 
peut les ruiner avec les batteries qu’il eil obligé 
de faire pour battre leg flânes des bullions, ainfi

B 5
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que nous l’avons déjà d it, mais il ne faut pas 
pour cela abfolument les rejetter, à moins qu’ï 
ne s’y rencontre quelqu’inconvénient, ou de 
raifons femblables à celles que nous avons dites 

P/. (5. ci-devant. Il faut auffi retrancher la partie de 
gorge P. M. Q_, comme nous l’avons dit au 
quarré.

Le folTé des demi-lunes doit avoir de largeur le 
deux tiers de celui de la Place, & il fe fait toûjours 

PI. 7. para.llele à leurs faces. On conilruit jes flancs 
brifés & les orillons, en donnant pour l’épaif- 
feur de l’orillon a. b. 7. toifes, afin qu’il y ait 
alfez de terrein pour y pouvoir placer en cas-de 
befoin une pièce de canon, pour ne pas laiiTet 
cette partie fans défenfe ; on divifera cette lar 
geur a. b.'en deux également par laperpendicu 
laire c. d , &  du point a. on mènera la ligne 
a. d. aufli perpendiculaire à la face, afin que du 
point d. comme centre, & de l’intervalle d. a 
ou d. b. l’on puiiTe traverfer l’orillon a. b , le 
quel on arrondit ainfi en dehors, pour que les 
coups tirés contre cette circonférence convexe 
fàffent moins d’effet, &  la rendent plus folide.

Du point e. pris à cinq toifes en-dedans du 
baftion, depuis fon angle flanqué fur la capita­
le , vous mènerez e. b , qu’on prolongera en f. 
de 5. toifes pour avoir la brifure b. f. Mr. de 
Vauban fait cette brifure par une ligne menée 
de l’angle flanqué du baftion oppofé ; cequi ei 
l’épailfeur du parapet, pour m oi, je rentre en- 
dedans de 3. toifes, pour que ce parapet couvre 
mieux la pièce de canon qui eft en f , laquelle 
je confeille de ne placer que quand on en aura 
abfolument befoin, à caufe des bombes qui b 
peuvent démonter. On aura de même celle g- 
h. en prolongeant une ligne qui viendra du mi­

lieu



lieu du flanc delà demi-lune qui lineil:oppofée,P7. 7.

^°OuSquei*ingenicurs conilmifent cette bnfii- 
re par la prolongation de la ligne de defenle, 
croyant que c’eft ainfi que Mr. de V ^ b a n  les 
faifoit conftruire ; mais j ’ai demeure affez long- 
tems dans des Places, où les onllons etoient en 
ufaee,pour voir par mes yeux que fa conltruc- 
tion eft femblable à celle que je viens de décri­
re ; &  que même dans quelques endroits _ cette 
ligne part de l’angle o. du flanc de la denudune, 
cequi eft fait exprès, pour que cette piece foi 
mieux couverte, &  puifle fervir dans le beiom a 
défendre la gorge de la demi-lune. Apres ce a , 
du point I. fommet du triangle equilateral t. h.
I. comme centre, & de l’intervaUei. h. ou 1 .1. 
on décrira les flancs retirés ou concaves i. n ;  
cette concavité en augmente tellement la capa­
cité, que malgré le terrein qu’occupe lorillon, 
on y peut encore placer plus de pièces d arti -
lerie que s’il étoit droit. . , 1 1

On voit aufli que la pièce k. eft tellement 
couverte par la briflire & par l’orillon, qu e e 
ne peut être démontée par les batteries de 1 en­
nem i, & quelle bat une partie du pont & du 
paflage du foiTé L, qui communique a labrectie
dubaftion oppofé.  ̂ ^

Cette brifure contre lorillon doit etre lans 
parapet de te rre , mais feulement ^ e c  un de 
maçonnerie de 3. pieds; cela eft fuffifant, par­
ce qu’il ne peut pas être battu.

Il faut cependant avoiier que les flancs con- 
ftruits de cette m anière, ne produifent point d et- 
fgt proportionné à leur dépenfe; car cette piece 
qui eft cachée voit une fi petite partie du toile, que 
les débris des brèches en paflent toujours ^  di-
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Ft. le ttion ; d aiileurs une ieule piece de canon n’ell 
pas un obftacie affez grand pour arrêter u i t f

d’autant plus-qu’il
peut la démonter avec fes bombes, ^

lie s  Tenailles,

/>/. 6 7. J ^ E s  Tenailles font des ouvrages nécelTaires
a v e c ^ S trT  P °"^y  Pouvoir manœuvrer
ï c m t ?  au - dehors avec
a âaW! A ^ &  que l’ennemia établi fes batteries lur le chemin-couvert ces
manœuvres & ces communications - a r d e h S s
dc\ ijnncnt très difficiles, tant dans les fofles fees, 
qiœ dans ceux qui font pleins d’eau, parce qu’el- 
Ics couvrent les pôternes, ou portes de forties
foffe eff^f ‘-'oiu-tines. Si le

ouv rt , lefquelles peuvent fc porter fubite- 
nientdans tout le fofle, tant pour en difputer& 
nuerrom preja defeente & le paflage à l’ennemi 
que pour foûtemr les dehors attaqués & en affu- 
3 les retraites. Si le fofle eff; plein d’eau on 
y jette des batteaux ou radeaux, que l’on tient à

o ü è 'r T u l l" " “ " ’ iquer aux ouvrages extérieurs.
la ligne de défenfe 

& le a^anchent quelques-fois comme S. T , pour
ioffé qui eff; entr’elles & la 

le foidat qui
é-'a'-' , Ppic moins incommodé des

uter du revetement de la courtine. On peut 
eonclure qa un front de fortification eff; impar- 
ax fans tenailles ; mais il faut qu’elles foient^re- 

, principalement lorfquc le foiTé eilfec.
On
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On la réparera des deux flancs, & de la cour­
tine par un foiTé large de 4. à 5. toifes, afin 
que les débris, que le canon de l’ennemi en fait 
tomber, n’incommodent pas les foldats qui font 
dedans: le reile demeure pour la largeur de fon 
parapet, &  de fon terre-plain, &  l’on doit ob- 
ferver d’échancrer la partie V. & X, afin d’a­
voir un emplacement raifonnable pour mettre 
des batteaux fl le foiTé eft plein d’eau. S’il eit 
fee, il fervira pour les troupes néceiTaires à la 
défenfe du foiTé.

On en fait quelques-unes avec de petits flancs, 
que Ton appelle tenailles doubles, comme font 
celles de la Citadelle de ilrasbourg; mais Ten- 
nemi les ruine facilement avec les batteries qu’il 
efl; obligé de faire pour battre les flancs des baf- 
tions ; il ne fauroit le faire aux premières, par­
ce que les faces fe préfentent trop obliquement 
à lui. D ’ailleurs ces petits flancs font enfilés 
du rempart de la demi-lune, à moins que Ton 
ne fît les faces de ces tenailles beaucoup plus 
hautes que leurs flancs &  leurs courtines ; fans 
cela elles font vues de revers du logement de l’en­
nemi fur les places d’armes rentrantes du che­
min-couvert : ainii il faut en interdire abfolument 
l’iifage.

Conjiruàion dun Ouvrage-à-Corne.

F o r t i f i c a t i o n . 29

N  conflxuit ces fortes d’ouvrages fur lesj>/_ 
angles flanqués des baillons ou des demi- 

foit qu’ils foient attachés au fofle du
O
lune:
corps de la Place, ou fitués à l’extrémité de 
Ion glacis, afin de pouvoir occuper un terrein 
oont l’ennemi pourroit fe fervir, ou pour pou- 
Vpir prendre de revers fur les travaux que l’en­

nemi



3Ô *r R A î  T- É 1>
nemi pourroit pouffer à côté d’eux Vers le 
corps de la Place. Leurs branches ne doivent 
pas être trop longues, parce que les angles de 
leurs demi-bailions ne doivent être éloignés des 
parties qui les flanquent que de 120. à 140. toi- 
fes au-plus. Si vous voulez, par exemple, en 
conitruire un fur l’angle flanqué du bailion mar­
qué A, portez 100. ou 120 toifes du point A. 
au point B; elevez enfuite une perpendiculaire 
depart & d’autre fur cette ligne jufqu’auxpoints 
C. & D, auxquels Vous donnerez 60. ou 65 
toifes, c’eft-à-dire , 120. ou 130. toifes de 
puis les points C. & Dj tirez les branches droi­
tes & gauches de ces points aux épaules des de- 
mi-lunes O. & F ; cela fa it, divifez une de ces 
parties comme B. &  D. en trois , & portez 
cette troifîème partie de B. à G. qui efl; la pen 
pendiculaire ; tirez enfuite des lignes des points 
C. & D. paiTant au point G. & allant en 2. & 
3 ; cela fait, divifez les lignes C. B. & B* D. en 
deux aux points 4. & 5. ouvrez le compas de­
puis C. Vers 5, portez-en une jambe depuis 5. 
au point 3. fur la ligne de défenfe ; tirez une 
ligne de ces points vers 6. en arrêtant fur la li­
gne de défenfe, tranfportez cette même ouver­
ture du point D. au point 4, &  du point 4. au 
point 2 ; tirez de 2. à 7. en arrêtant fur la li­
gne de défenfe, vous aurez les flancs de l’oû  
vrage-à-corne, auxquels vous pouvez faire des 
orillons comme au corps de la Place : tirez une 
ligne de 2. à 3, vous aurez la courtine. Son fof- 
fé doit avoir la même largeur que celui des de­
mi-lunes du corps de la Place.

On peut faire aufli devant la courtine fur les
lignes de défenfe,une tenaille Ample,à laquelle 
vous donnerez cinq ù flx toifes de largeur.largeur.

(i(
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Pour conftruire la demi-lune, ouvrez le corn- p/. 6, 

pas du point 2. vers le flanc 6. à cinq toifes fur 
la.face, comme il a été dit ci-devant; portez 
cette ouverture du milieu de la courtine fur la 
ligne prolongée au point 3 ; tirez de ce point 
(îes lignes à cinq toifes fur les faces des demi- 
bâftions , vous aurez les faces de la demi-lune,
& vous donnerez 10. toifes à fon foiTé.

Les remparts du corps de la Place, doivent 
avoir 12. toifes de largeur y comprife celle du 
parapet ; celui des demi-lunes &  ouvrages-à-cor- 
nes aura 9. à 10. toifes.

Lors qu’on veut conflxuire des cavaliers furp/. 7, 
les baillons, on fait une parallèle au parapet des 
flancs &. des faces, laquelle en eit éloignée de 
5. ou fix toifes, comme la marquée A. B. C. D.
E, afin de pouvoir palTer du canon, &  autres 
munitions entre le cavalier & le parapet dudit 
baftion. Cette parallèle marque le revêtement 
extérieur du cavalier, que l’on éléve de la hau­
teur que l’on juge néceflaire, avec une rampe 
pour y monter marquée G. afin d’avoir la fupé- 
riorité fur les parties des environs de la Place 
qui le demandent. On y fait des parapets de 
même qu’aux autres ouvrages.

Je ferois d’avis que l’on fît les revêtemens dup/_ 
corps de la Place, & leurs parapets, de la hau­
teur de ceux des demi-lunes & contre-gardes 
qué je mettrois devant chaque bailion, afin que 
cés revêtemens du corps de la Place ne fuiTent 
vûs des affiégeans que loriqu’ils fe feroient em­
parés des defdites .demi-lunes &  contre-gardes.
On m’objeêlera peut-être, que je prive par-là 
tous mes dehors des fecours qu’ils peuvent tirer 
tlu feu de la P lace, parce qu’il eil certain qu’on

ne
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ne peut voir fans être vû. Je réponds à cela, qatf 
ces mêmes dehors en tireront allez des faces des 
demi-lunes &  contre-gardes , liir lefquélles je 
mettrois du canon, & qu’outre cela, je  ferois 
fur les bailions des cavaliers, leiquels auroient 
allez d’élévation pour pouvoir dominer par-def- 
fus les demi-lunes &  contre - gardes : cela me 
riendroit lieu du feu de mes baftions, lefquels on 
ne poiu-roit battre que par les bombes &  par quel­
ques ricochets de peu d’effet. Le bénéfice que j ’en 
reçevrois feroit très confidérable, car l’ennemi 
ne pouvant battre en brèche lefdits baftions avec 
les batteries qu’il établit ordinairement pour cet 
effet fur le chemin-couvert, ni en ôter les dé- 
fenfes, il fera néceffairement obligé de prendre 
la demi-lune du front attaqué, &  au-moins une 
des contre-gardes qui couvrent les baftions du­
dit front; & lors qu’il en fera le m aître, il faut 
qu’il y monte du canon pour pouvoir battre lelHits 
baftions ; or il ne fauroit le faire fans une très gran­
de perte , fous un feu aulfi voifin & aufli bien 
préparé que le feroit celui de ces mêmes baf­
tions , lefquels feront pour lors dans leur entier ; 
cela eft bien différent iorfqu’ils font vûs des de­
hors , ainfî qu’on l’a toujours pratiqué jufqu’à 
préfent. Je ne donne ceci que comme une idée, 
laquelle de plus habiles gens que moi pourront 
examiner , & juger en même tems li je  me 
trompe.

Si les baftions font petits, on revêtira les ca- 
v'aliers de maçonnerie de brique, pour gagner 
le grand talus des terres, & par ce moïen ils de­
viendront plus grands ; mais autrement le pare­
ment doit être de gazonnage, parce que les dé­
bris & les éclats de pierres que le canon de l’en­

nemi



nemi fait fauter incommodent les foldatsqui font 
à la défenfe des bailions.C’eft pourquoi je dis de les 
revêtir de brique , parce qu’ordinairement le 
canon n’y fait que fon tro u , & que les éclats 
n’en font pas fi dangereux.

On fait aux angles flanqués des baillons, & 7*
aux autres ouvrages, une élévation de terre ap- 
pellée barbettes, lefquelles joignent leur para­
pet, comme la marquée m ; on les éléveà deux 
pieds & demi près de leur fommet j on les fait 
de 9. 12. ou i8 . toifes de long, & de 3- toifes 
de large, & on y monte par des rampes cornme 
n. & O,  pratiquées de chaque côté de 12. pieds 
de large, & longues de fix fois leur hauteur : 
cette régie efl générale pour le talus des rampes, 
comme nous l’avons déjà dit.

Les barbettes fervent pour y tirer le canon 
par-deiTus le parapet,  qui n’a pour cet effet que 
deux pieds &  demi de genouilliere, &  elles font 
très avantageufes dans les premiers jours d un 
fiége, parce qu’on y monte fubitement le canon 
fans aucune préparation; & comme l’ennemi eil 
pour-lors encore éloigné de la Place, on le fort 
à découvert fans aucun rifque ; fl cela eil autre­
ment , on met une file de gabions fur le para­
pet : enfin, lors que l’ennemi y a établi des bat­
teries, on le retire; mais pendant cet in'urvalle 
on a le tems d’en préparer auifi de fon co té , &  
on les conilruit à l’ordinaire.

On fe fert aufli des barbettes dès ouvrages 
qui fe trouvent fur la droite &: fur la gauche des 
attaques, pour les battre en flanc, &  comme 
l’ennemi n’eft point informé de notre deflem, jl 
n’a aucune batterie à y oppofer ; ainii on voit 
1 avantage qu’il y a de trouver les chofss toutes

C pré-
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préparées, afin qu’il n’ait pas le tems de s’ap- 
percevoir de notre manœuvre.

ConjlrudHon d'un Exagone Régulier^

PL 8. fortifie cette figure en donnant 140. toi-
V--' fes au plus au poligone intérieur, 30. toi­
les pour chacune des demi-gorges, & 50. ou 
55. toifes pour les capitales des baftions ; cequi 
me donne les faces des fufdits baftions, les flancs ,  
&  les courtines : ou-bien on donne la 4«. par­
tie du poligone intérieur pour les demi-gorges, 
&  les deux cinquièmes du poligone poiu: les ca­
pitales.

On conitruit les demi-lunes de l’exagone, &  
de tous les autres poligones au-deflus, en éle­
vant une perpendiculaire fur le milieu de la 
courtine, & en donnant 100. ou i io .  toifes fur 
cette perpendiculaire , depuis la courtine juf- 
qu’aux points E. ou F . , qui marqueront les an­
gles flanqués des demi-lunes ; ôc de ces points 
on en tirera les faces à 10. ou 15. toifes fur cel­
les des baftions. Pour que les demi-lunes couvrent 
mieux les courtines, on peut leur faire aiiiTi des 
flancs. Le foiTé de la Place doit avoir 15. à 18. 
toifes, &  celui des demi-lunes les deux tiers.

Conjîruliion dun Ouvrage Couronné.

PI. 8. devant l’angle flanqué du baflion A .
^  que vous voulez conflxuire un ouvrage cou­
ronné, prenez fur votre échelle 150. 60. ou 80. toi­
fes , & même jufqu’à 200 ;portez-les du point A. 
fur la capitale prolongée au point B j décrivez

un
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un arc de cercle à cette ouverture de compas, PI. 8, 
&  du point B. portez fur cet arc depart & d ’au- 
tre i8o. toifes,, comme de B. en C. & de B. en 

tirez des lignes au crayon de B. à D , &' de
B. à C; tirez auffi une ligne du point C. fur 
l’angle flanqué de la demi-lune au point E. pour 
avoir la branche droite de l’ouvrage, & faites 
de même du point D, au point F. pour avoir la 
gauche. N ota: quand on parle de la face ou 
de la branche droite ou gauche de quelqu’ou-̂ - 
vrage, il faut fe repréfenter être dans ledit ou­
vrage, <Si qu’on en regarde l’angle flanqué; 
pour-lors, cequi eft à droite c’efl; la droite de 
l’ouvrage, &  cequi eit à gauche, efl: la gau^ 
che; cequi eil le contraire quand on regarde 
ces ouvrages des dehors. De la maniéré qu’on 
a conftruit jufqu’à ptéfent ces fortes d’ouvrages, 
en ne donnant que i6o. toifes au-plus au poligo- 
ne extérieur B. C. ou B. D , leurs branches C.
E. & D. F. étoient très mal défendues des faces 
des demidunes, fur l’angle defquelles elles torn- 
boient; car ces branches étoient formées pref- 
que par la prolongation d’une des faces de la 
dem i-lune, cequi faifoit que cette même face 
ne pouvoit prefque pas défendre la branche de 
1 ouvrage, parce que le feu en étoit trop oblique. 
Cependant on ne pouvoit y remédier qu’en don- 
nant, comme je fais, i8o. toifes au poligone 
extérieur de cet ouvrage ; car fi on avoit fait 
tomber les branches fur le milieu de la face E -ûf, 
outre que les angles C. & D. auroiènt été 
trop aigus, le feu de la partie de la face E-Ê?, 
qui défendroit cette branche, n’auroit pas été 
tnoins oblique ; avec cette différence encore, 
que les foldats, qui font accoûtumés à tirer de- 
vant eux, tuëroient ceux qui feroient le long des

C Z bran-
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PI. 8. branches E. C. &  F. D. Cela n’arrive point en 
donnant i8o. toiiès au poligone extérieur de 
l’ouvrage, parce qu’alors les branches panchent 
beaucoup plus vers la face de la demi-lune E. 2. &
F. 3 , que vers l’autre ; cequi fait qu’elles font 
mieux défendues des faces, le feu en étant plus 
dire6l, quoique cependant encore bien oblique. 
Un autre avantage de cette conilruftion e i l , 
que les demi-baftions, & le bailion entier de cet 
ouvrage font beaucoup plus grands que quand le 
poligone extérieur n’a que 160. toifes; les bran­
ches n’en font pas ii longues, par conféquent 
les feux des demi-lunes qui les défendent en font 
plus voifins, &  les faces des bailions 4. & 5. 
prennent un grand revers fur les travaux qive 
l’ennemi pourroit pouffer vers ces mêmes bran­
ches, comme l’endroit le plus foible de l’ou­
vrage.

On ne doit conilruire de ces fortes d’ouvra­
ges qu’en cas qu’on voulût renfermer quelque 
grand efpace, qui ne peut l’être par l’enceinte 
de la Place.

Pour conilruire les demi-bailions, & le baf- 
tion entier au-milieu, il faut diviier les lignes
B. C. &  B. D. en deux parties égales aux points
G. & H , &  à ces points y élever &  abaiffer 
une perpendiculaire, à laquelle vous donnerez 
du point G. au point I. une iixième partie du 
poligone B. C ; vous tirerez enfuite les lignes de 
défenfe B. L. &  C. N ,  qui iè couperont au 
point I ; vous donnerez aux faces B. M. &  C. 
K. 50. toifes pour avoir les flancs, &  vous met­
trez ime pointe du compas au point B ., &  l’au­
tre  au point K ; puis portant cette pointe du 
point K. au point L. fur la ligne de défenfe B. 
h,  vous aurez le flanc K. L j traofportez láme­

me
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me ouverture du point C. au point M , &  me- P/, f . 
nez la pointe qui eil en M. vers N , auflî fur 
la ligne de défenfe C. N  , vous aurez l’autre 
flanc ; tirez une ligne du point L. au point N , 
vous aurez la courtine.

Faites de même que nous venons de le di- 
fur le côté B. D , vous aurez conilruit l’ou­

vrage couronné ,  qui fera compofé du demi- 
bailion droit C , du bailion B , &  du demi-baf- 
tion D , avec deux courtines. La largeur du 
foiTé de cet ouvrage fera la même que celle de« 
demi-lunes du corps de la Placer

Maniéré de conjlruire les Demi-lunes ^un 
Omrage Couronné,

POur avoir les demi-lunes d’un ouvrage cou­
ronné , prenez la diilance du point N . à 

cinq toifes au-deiTus de l’angle de l’épaule du 
demi-bailion droit C; portez cette ouverture du 
milieu de la courtine au point O. fur la perpen­
diculaire ; tirez de ce point les faces de la demi­
lune à cinq toifes au-deiTus des angles de l’épau­
le des bailions. Vous ferez de même pour l’au­
tre demi-lune, & vous donnerez lo . toifes à 
leurs foifés.
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Conftruéiion des Contre-Gardes.

Q uand on veut conilruire des contre-gardes 
deflus quelqu’ouvrage, il n’y a qu’à faire 

à leurs folTés une parallèle de lo . ou 12. toifes ; 
cela vous donnera les faces des contre-gardes, 
lelquelles il faut tirer à droite & à gauche juf- 
qne fur le bord des fofTés des autres ouvrages de

drr»
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droite & de gauche. On ne donne que lo . ou 
12, toifes de large à ces ouvrages,afin quelorf- 
que l’ennemi s’en efl em paré, il n’y trouve que 
peu d’efpace pour s’y loger & y conilruire fes 
batteries. On doit faire attention que lors que 

. l’on fait une contre-garde fur une demi-lune, 
fon angle flanqué ne doit être éloigné des faces 
des baillons oppofés que d’environ 120. toifes.

On donne §. ou 10. toifes aux foiTés de ces- 
fortes d’ouvrages. Les remparts, parapets &c. 
fç font comme nous l’avons dit.

Remarque.

JE fais le poligone intérieur de mon quarré de 
120. toifes; je dònne la cinquième partie de 

ce poligone pour les demi-gorges, & le tiers de 
ee lùême poligone pour les capitales des bafi 
lions; cequi me donne 180. toifes pour mon 
poligone extérieur : c’eft la mefure que lui 
donne M r. de VAUBAN;ainfî cette conilruc- 
tion efl: prefque la même.

Je donne 130. toifes au poligone intérieur du 
pentagone, & le reile comme au précédent; 
cela me donne un poligone extérieur de 182. 
ou 183. toifes, & les flancs & les gorges pa­
reilles à celles de M r. de V  a u b a N.

Je donne 140. toifes au-plus au poligone in­
térieur de 1 exagone, & la quatrième partie de ce 
poligone pour chacune des demi-gorges ; cequi 
les rend d environ 3. toifes plus grandes que 
celles de M r. de V a u b a n .

Je donne les deux cinquièmes du même po- 
ligone pour la capitale du bailion ; cequi me 
donne des flancs de quelques toifes plus grands 
que les fîens, & des faces de (5o, toifes. Je

fais
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fais la courtine de quelques toifes moins longue 
que la iienne, mais je la crois meilleure, parce 
qu’elle eil mieux couverte de la demi-lune ; mon 
poligone extérieur a 195. toifes, cequi n’eilpas 
tro p , car dans le befoin on lui en peut donner 200.

Enfin toutes les figures au-deiTus de l’exagone 
fe conilruifent de la même maniéré, & avec 
les mêmes proportions; avec cette différence 
cependant, qu’on peut donner 150. toifes à 
leurs poligones intérieurs. Par cette méthode , 
les angles des baillons du décagone, ou du do­
décagone , &  ainfi des autres, ne font pas ii 
obtus que ceux qui font faits felon la méthode 
de M r. de V  a u b an. Outre cela mes flancs 
en font beaucoup plus grands ; car je donne 55. 
à 60. toifes aux flancs des baillons.

Les demi-lunes fe fon t, ainfi que je l’ai d it, 
en donnant 100. ou i i o .  toifes à la perpendicu­
laire , du milieu de la courtine jufqu’à leup an­
gles flanqués au point B ; & de ce point je tire 
les faces à 12. ou 15. toifes fur celles des baf- 
tions, afin qu’elles couvrent mieux les flancs du 
réduit, que je conilruis de la manière que je  
vais l’enfeigner.

Soit la demi-lune A. B. C , laquelle a 75. P/. 9. 
toifes de face. Vous tirerez la ligne D. E. d’un 
angle flanqué d’un bailion à l’autre , pour ne 
pas faire paifer en-dedans de cette ligne aucune 
partie de fortification, parce qu’elle feroit vûë 
de revers par les batteries de l’ennemi: vous 
donnerez 30. toifes de gorge au réduit, vous 
lui ferez des flancs de 6. à 7. toifes de long , &  
ces faces feront parallèles à celles de la demi-lu­
ne. Les pièces qu’on met dans les flancs des 
réduits font couvertes par les profils des faces

C 4 de
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PI. ç. de la demi-lune A. & C , que l’on échancrera 
comme G. H . pour que la pièce I. &  fa pareil­
le du flanc bas , puiiîent découvrir à 12. ou 15. 
toifes près de l’angle flanqué : cela fera que l’en­
nemi ne pourra pas joindre le bailion, fans avoir 
détruit auparavant les flancs du réduit j ce qu’il 
ne peut faire fans fe rendre auparavant maître 
de la demi-lune. Il efl: aifé à remarquer que les 
logemens de l’ennemi en deviendront entière­
ment difficiles & périlleux fous un feu fi voi- 
fin; d’ailleurs elles peuvent fe retrancher par 
plufieurs coupures qui en prolongeront la défen- 
fe : c’efl pourquoi je les remplis entièrement de 
terre à la hauteur du rem part, de même que les 
baftions du corps de la Place, pour n’en former 
qu’un terre-plein, afin qu’il foit aifé d’y prati­
quer en tems & lieu des retranchemens qui ne 
puiflent pas être dominés des remparts, cequi 
les rend plus propres à la manœuvre qu’il con­
vient d’y faire dans un fiége. A toutes ces dif­
ficultés , il faut joindre le tems que l’ennemi fe­
ra obligé d’y emploïer , puis qu’on lui détail­
le la prife de toutes ces pièces , lefquel- 
les à l’exception de ces réduits , il pren- 
droit enfemble, parce qu’il pourroit attaquer le 
baftion & la demi - lune en même - tems : ce-qui 
peut aiTez faire juger du mérite de ces ouvra- 
ges.

Ces réduits peuvent ie conftruire devant tou­
tes fortes depoligones, tant réguliers, qu’irrégu­
liers ; leur grandeur n’eft pas abfolument fi dé­
terminée qu’on ne puifle les faire plus grands; 
cela dépend de la capacité des demi-lunes dans 
lefquelles on les conflruit.

On fait à ces réduits un parapet de trois toi­
fes ,



fes, & un rempart qui doit avoir 24. pieds y PI. 9. 
compris la banquette. J ’enfeignerai ci-après leur 
conilruftion.

Lorfqu’on veut fe mettre en e'tat de foûtenir 
les chemins - couverts contre les attaques de 
vive-force, pour le pouvoir faire avec fûreté, 
on place une fécondé paliilàde intérieurement 
fur le talus de la banquette, à 3. ou 4. pieds de 
diftance de la première, conilruite de la même 
façon, & feulement de 6. à 9. pouces plus baffe 
à fon fommet, avec des barrières de 15. pieds 
en 15. pieds les unes des autres, pour faciliter 
le paffage des foldats entre les deux paliffades &  
leur fortie quand ils font attaqués. Ces barriè­
res fe ferment avec un verrouil, cequi empê­
che les aiîîégeans de fe rendre ii-tôt maîtres du 
chemin - couvert : car s’ils fautent la première 
rangée de paliffades, ils fe trouvent enfermés 
entre deux, cequi leur fait perdre beaucoup de 
monde.

On retranche auffi les places d’armes rentran­
tes , & faillantes, avec des tambours de char­
pente de 5. à 6. toifes de face, conilruits avec de 
gros madriers de chêne de 8. à.9. pouces d’é- 
pailîèur, plantés debout, &  terminés à la hau­
teur de la paliilàde, crénelés de diftance en dif­
tance , le tout environné d’une ou de deux ran­
gées de paliffades inclinées vers l’ennemi pour 
lui en empêcher l’accès.

Quoique ces tambours foient bons, je vou- 
drois en ufer autrement, du moins pour les pla­
ces d’armes rentrantes : ce feroit d’y pratiquer 
un retranchement de 14. à 15. toifes de demi- 
gorges, & de 18. à 20. toifes de face, revêtu 
entièrement de maçonnerie à la hauteur du pa- 
i'Met du chemin-couvert; fur ce revêtem ent,

C 5
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PI. 9. on éléveroit le parapet, obfervant qu’il foit cou­
ronné d’une paliffade en fraize, à la hauteur du 
revetement de maçonnerie, ainfi que les marquésF.

Cet ouvrage auroit plufieurs avantages, qui le 
rendroient préférable au tambour de charpente; 
car premièrement, étant d’une conihruftion plus 
aiTûrée, il ne feroit point fujet à l’effet du rico­
chet , & des bombes, qui venant malheureufe- 
ment à tomber fur les premiers, comme cela 
arrive quelques-fois, obligent abfolument les af- 
fiégés de les abandonner. En fécond lieu, celui- 
ci a la domination fur les glacis, &  oppoferoit 
de très grandes difficultés à l’ennemi, lorfqu il 
voudroit avancer fon logement jufques fur les fa­
ces de cette place d’armes ; car fi l’on confide- 
re qu’il y faut effuïer un feu de moufqueterie à bout 
toiK-haîit, & que l’on ne fauroit éteindre, la 
chofe paroîtra bien difficile & bien périlleufe: 
ainfi on peut être affûré que cette partie de 
chemin-couvert n’eft point infultable de vive- 
force , & qu’il n’y a que les places d’armes fail- 
lantes qui le foient ; encore le logement en devien- 
droit-il d’une exécution meurtrière. L ’on peut 
encore pratiquer des tambours de charpente dans 
ces retranchemens, lefquels en prolongeroient 
encore la défenfe, à moins que l’ennemi ne fal- 
fe entièrement fauter tout l’ouvrage; auquel cas 
il emploïeroit un tems confidérable.

On peut auffi ne pas faire ce retranchement 
il grand, & y faire un foffé autour, lequel feW 
de 12. à 15. pieds de large, &  plus fuivant h 
capacité des places d’armes ; il faut obferver de 
creufer ce foffé jufqu’à l’eau. On fait auffi deux 
petites poternes, une à chaque face de ce re­
tranchement près de la contréfcarpe, pour pou­
voir en fortir & y entrer; on les ferme en-de­

dans
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dans par une ou deux portes de 6. pouces d’é- PI. g, 
pailTeur, & on paffe Je foiTé devant ces poter­
nes fur un madrier qu’on retire en-dedans. Ces 
portes ne peuvent être vües de l’ennemi, étant 
couvertes de la traverfe du chemin-couvert; c’eit 
je crois, ce- que l’on peut fouhaiter de mieux. ’

Quand le folle de la Place eil lè e , on peut y 
faire une cuvette comme la marquée O , laquel­
le régné tout autour; elle doit avoir 12. à 14. 
pieds de large par le haut, &  4. à 6. par le bas; 
on la fait pailèr fous la caponiere par un 
aqueduc.

Les caponiéres marquées f. ont 30. pieds de 
large, & elles ont une banquette &  un parapet 
pareil à celui du chemin-couvert de la Place, 
avec un glacis de 7. à 8. toifes de large, &  
deux forties vers la gorge du réduit , lefquelles 
fe font comme celles du chemin-couvert, &  fe 
ferment de même.

Les demi-caponieres marquées m. fe font de 
même avec une fortie marquée n , près la con- 
tréfearpe, joignant la gorge du retranchement 
J  la place d’armes rentrante, laquelle on a foin 
d échancrer, pour qu’elle ne foit point vue de 
revers des logemens de l’ennemi.

Les lunettes avancées fe font fur la capitale 
des demi-lunes des baillons ou des places d’ar­
mes rentrantes ; on fait enforte que leurs faces 
foient défendues par la Place , comme celles 
marquées K , qui font défendues par les faces 
des demi-lunes L. & M , & par le chemin-cou­
vert de la Place. Mais iî cela ne fe peu t, il 
mut les difpofer de façon qu’elles fe défendent 
June l’autre. Leur grandeur eil arbitraire ; leurs 
mees ont depuis^ 30. jufqu’à 60. toifes , leurs 
unes depuis 5. juiqii à 15. toiles; leur gorge

n’eil
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PI, 9. n ’efl point limitée, mais elle doit rentrct tn 

dedans de 8. 10. ou 12. toifes, plus ou moins, 
pour pouvoir cacher la fortie de la communica­
tion du chemin-couvert de la Place à ces ouvH' 
ges, & avoir un foiTé de 5. à 6. toifes entre el­
les & la gorge. Ces communications fe font com­
me les caponieres.

Il eft bonde remarquer, que l’angle flanqué de 
ces ouvrages ne doit pas être éloigné de la con- 
îxéfcarpe du corps de la Place de plus de 100. 
toifes, & qu’il faut les faire fur la prolongation 
des places d’armes rentrantes préférablement am 
faillantes, parce qu’elles feront moins expoféei 
à être prifes par la gorge , &  qu’elles pren­
dront mieux de revers les tranchées que l’enne­
mi fera fur les angles faillans , où il chemine 
ordinairement , cequi l’obligera à les prend« 
auparavant.

On fait aux lunettes un foiTé de 8- à 10. toi­
fes de large, &  voici comme il faut en difpo- 
fer les contréfcarpes pour en tirer quelque avan­
tage pour la défenfe.

Il faudroit établir le terre-plein du chemin- 
couvert de la Place à 3. ou 4. pieds plus haut 
que le niveau du terrein, &  celui de l’avant- 
chemin-couvert fur le terre-plein, appelle com­
munément rez-de-chauiTée;enfuite on fera tom­
ber la pente du glacis de la Place à 6. pieds pb» 
bas que ce terre-plein aux angles rentrans, al­
lant à 9. ou 10. aux faillans deyant les lunettes: 
l’on formera parce moïen une contréfcarpe, la­
quelle on fera même plus haute fi la diftance à 
lavant chemin-couvert de la Place permet del« 
faire defcendre plus bas, pour que la pente ea 
foit modérée.

Si l’avant-folTe fe peut remplir d’eau qu’ont!
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puiiTe pas faigner,  on laiiTera tomber cette con- PI, g. 
tréfcarpe en rampe, fuivant le talus ordinaire 
des terres ; autrement on la revêtira de maçon- 
nerie fans efcaliers; parce que n’étant pas haute 
on y  montera avec des madriers pofés fur de 
petits chevalets,lefquels on renverfc en fe reti­
rant.

Cette contréfcarpe revêtue donne lieu de pra­
tiquer dans les places d’armes rentrantes de ces 
ouvrages, des réduits ou des retranchemens fûrs, 
femblables à ceux que nous venons de décrire ; 
mais comme ils font éloignés du feu de la Pla­
ce, il leur faut faire dans la gorge un mur cré­
nelé de 6. pieds de hauteur, &  d’un demi pied 
d’épailîèur j ceci s’entend lî le foiTé eft fee , par­
ce que l’ennemi ne manqueroitpas de s’y  porter.

Dans ce cas, on communiquera par une ga­
lerie foûterreine partant du folié de la Place, 
de laquelle on montera dans fon terre-pleiit 
par le moïen d’un efcalier, dont la fortie vien­
dra fe rendre contre la gorge , afin de pou­
voir le mafquer avec un tambour de char­
pente , &  fe conferver par-là une retraite a f­
fûtée.

Si le terrein ne permet pas de faire une pa­
reille galerie,la retraite eft périlleufe; mais l ’on 
ne peut faire autrement.

^ e n -
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Renvoi de la Planche %

a. Poterne fous le rempart.
b. Communication fous la tenaille.
c. Rampes pour defcendre dans le fofle. 
d; Efcaliers pour communiquer.
e. Barrières pour fermer le foiTé.
f. Caponieres en forme de chemin-couvert.
g. Ponts de communication dans les foiTés 

pleins d’eau.
h. Barrières de fortie.
3. Rampes pom monter fur les remparts.
k. Piatte-forme pour tirer à barbette.
l . Rampes pour monter le canon.
m. Demi-caponieres.
n. Barrières pour fortir &  rentrer dans les 

caponieres.
O. Cuvettes dans les foiTés fecs. 
p. Aqueduc pour le paiTage des eaux de la 

cuvette fous les caponieres.

WWW
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Conilruôion de la Fortification Réguliè­
re felon M R. de V a u b a n .

Mr. de V a u b a n  divife le côté extérieurp/ jq_ 
du poligone A. B ., qu’il fuppofe être de 

180. toifes, en deux parties égales, par la per­
pendiculaire C. D ; qu’il fait au quarré d’une 
huitième partie de ce cô té, au pentagone d’une 
feptiéme partie, &  à l’exagone, ainii qu’aux au­
tres poligones d’un plus grand nombre de cô­
tés, d’une fixiéme partie.

Au poligone depuis 8. côtés, & au-deiTus, je  
voudrois donner à la perpendiculaire C. D. une. 
cinquième partie du poligone extérieur, pour 
que les bailions fuiTent plus grands, &  que leurs 
angles flanqués ne fuiTent pas fi obtus. Cette 
perpendiculaire de M r. de V a u b a n  don­
ne les lignes de défenfe A. H . & B. C ; il 
fait les faces A. E. & B. F. généralement lon­
gues des deux feptiémes du poligone exté­
rieur A. B , cequi fait 50. ou 52. toifes, & il 
détermine les flancs E. G. & F. H . en faifant 
ips lignes de défenfe A. H . & B. G. égales aux 
hgnes A. F. & B. E , de forte que tous les 
Coups tirés du flanc, tendront vers la pointe 
du bailion qui lui eft oppofé ,  où ils doivent 
diriger.

Quoiqu’il propofe le côté extérieur du poli- 
gorie de igo. toifes pour le plus parfait, comme 
d l’efl en effet, le fifiême en étant fondé fur

les
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PI- lo. les maximes que nous avons données ci-devant, 
il ne s’y attache cependant pas fi fcrupuleufement j 
qu’il ne le faffe tantôt plus grand & tantôt plus 
petit. Quelques toifes de plus ou de moins aux 
flancs, aux faces, ou aux courtines, ne dimi­
nuent pas fort coniidérablement la perfeftion 
d’un front de fortification ; on ne doit cepen­
dant pas donner plus de 200. toifes au poligone 
extérieur, parce que la ligne de défenfe devien- 
droit trop longue mais on peut aller jufque-là 
lorfque l’on veut renfermer un plus grand efpa- 
ce avec la même quantité de bailions, & don­
ner 60. toifes aux faces des bailions. Tous les 
autres ouvrages, tant intérieurs, qu’extérieurs, 
fe font comme nous l’avons dit ci-devant.

Outre cette manière de fortifier les Places, 
qui eil fans - contredit la meilleure ,  M R. de 
V  AURA N aiant remarqué, que malgré la ca­
pacité de ces bailions, la grandeur de leur flanc 
jointe à la tenaille qu’il met dans le foiTé. pour 
y manœuvrer &  communiquer avec plus de fa­
cilité au-dehors, n’empêcheroit pas que l’enne­
mi ne reduifît l’afliégé dans la nécefifité de capi­
tuler lors qu’il auroit fait brèche à la face du 
bailion, & qu’il fe feroit aifûré le paifage du 
foifé ; cela lui a donné lieu de détacher les bai- 
tions des courtines, aux extrémités defquelles i! 
met des tours bâillonnées, ainfi qu’il fe voit à 
Bêfort Ville de la Province d’Alface, & à Lan' 
dau. Cela prolonge beaucoup la durée d’un fié' 
ge ; car l’ennemi eil obligé, pour arriver à h 
Place, de faire le logement des bailions déta­
chés , ou contre - gardes qui couvrent lefdite* 
tours, dont on lui rend l’exécution très difficile 
par le feu voifin des tours & des retranchemen* 
que l’on pratique dans les contre-gardes, le*'

quelle*
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quelles on peut d’ailleurs défendre avec beau-P/. lo* 
coup d’opiniâtreté, puis-que 1 on a une retraité 
aiTurée. Il a perfcétionné ce fiilême dans la 
conilruftion du Neuf-Brifac , viUe qu il a fait 
bâtir dans la même Province ; ainii qu on va le 
voir par la defcription fuivante du tracé de ce 
fyitéme.

N o u v e a u  S y s t e m è  d e  M r. d e  V a u -*
b a n , EXÉCUTÉ AUX F o r t i f i c a t i o n s  

D ü N e u f - B ri sacw
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Tracé âu Neuf-Brifac.

VOus tirerez la ligne A. B , à laquelle vous p/.
donnerez 18o. toifes, cequi fera votre po­

ligone extérieur. Du centre de la Place vous 
tirerez des raïons paflant par ces points, & vous 
élèverez & abaiiTerez fur lé milieu de la ligné 
Â. B. une pérpendiculaire, fur laquelle du point
C. au point D. vous mettrez 30. toifes, qui eft 
tin fixième du côté A B. Vous tirerez les li­
gnes de défenfe A. E. & B. F , fe coupant en 
D , vous mettrez 60. toifes du point A. au 
point G , & du point B. au point H , pour avoir 
les angles des épaules des contre-gardes ; pour 
en avoir les flancs, vous mettrez 32. toifes du 
point D. au point E. & F. fur les lignes de dé^ 
fenfe, & vous tirerez les flancs G. b . & H. E : 
vous tirerez enfuite une ligne parallele à A. B j 
telle que I. K , paflant par les points E. & F , 
pour avoir les angles faillans des tours baftion- 
nées ; enfin vous mènerez à cette ligne une pa­
rallele de 9. toifes L. M ,-cequi vous donnera

D
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PI-. II. centre des tours, & les poligones Intérieurs, 
Pour conftruire les tours , mettez 7. toifes 

du point L. au point T ,  & du point M. au 
pc;nt V. fur le poligone intérieur L. M ; éle­
vez enfuite fur ce poligone les perpendiculaires 
T . X. & V. Y , auxquelles vous donnerez 6. 
toifes j tirez les lignes I. X. &; K. Y. au point 
Z. et â?; mettez de ,L. en a., &  de M. en b. 
fept toifes pour tirer enfuite les demi-gorges des 
tours de Z. en a. & de en b.

Le foiTé des tours a 6 toifes de large, & fe 
tire à l’angle de l’épaule des petits flancs, cequi 
forme les gorges des contre-gardes.

Enfuite vous donnerez 5. toifes à la perpendi­
culaire N, O ,- & vous tirerez les lignes de dé- 
fenfe T ..P . & V. leiquelles fe coupent en O:, 
les petits flancs P. S. & Q. R. fe font fur la pro­
longation- de ceux des contre-gardes, cequi don­
ne auffi la courtine P. Q.

Le foiTé de la Place a 15 toifes, & eil pa­
rallele aux faces des contre-gardes.

Reâuiü.

T  E réduit fe conflrult en lui donnant 21. toî- 
-L ' fes de capitale du point e. jufqu’à fon an­
gle flanqué, & en faifant fes faces parallèles à 
celles de la demi-lune ; on lui fait des flancs de 
cinq toifes , & un recoupement à fa gorge ;• 
fon fofle doit avoir 6. toifes de large.

Dm i*



P  O R T I F I C A T I O 5X

ï)emï’Lunes.
I Es demi-lunes fe font en ouvrant le compas p/. u .  
-Lr du point E. à 15. tdifes au-deiTus de l’angle 
de l’épaule G , portant cette ouverture du point 
e. au point F j &  tirant les faces à i j .  toifes 
au-deiTus des angles des épaules des contre-gardes.

On leur fait des flancs de 7. toifes, leur foiTé 
doit avoir 10. toifes de largeur.

Le chemin-couvert eft comme nous l’avons 
enfeigné à l’article du quarré.

Cequi n ’eft pas détaillé ici fe trouvera exac­
tement cotté fur Ja Planche i i , à laquellejeren- 
Voie le leéleur.

Tout le pourtour du corps de la Place, dans 
ce fiilême, efl; entièrement revêtû à la hauteur 
de 34. pieds 5 mais les baflions détachés qui cou­
vrent les tours  ̂ de même que les tenailles, &  
les demi-lunes né le font qu’à demi ; favoir les 
contre-gardes à la hauteur de 28. pieds, les te­
nailles à la hauteur de 12, & les demi-lunes de 
15: pour le réduit, il eil revêtu en entier. Sur 
le haut de ce revêtement on a lailTé une berme 
de 8. pieds de largeur, fur laquelle on a planté 
une haïe vive; à 2 pieds de diilance derrière 
cette haïe vive, l’on a planté une rangée de 
palilTades, & 3. pieds en arrière de cette palif- 
fade, on a commencé le talus du rempart & du 
parapet.

Je ne m’étendrai pas d’avantage fur la deferip- 
tion de cefîftême: d’ailleurs je l’ai déjà fait dans 
un livre que j ’ai intitulé l’Art de fortifier, que 
Dulfeker le fils, Libraire à Strasbourg, à dû 
faire imprimer, & auquel on pourroit avoir re-

D % cours?
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PL II, cours. Je dirai feulement que Mr. le Marechaî 
de Vauban a eû pour principal objet dans ce 
fiilême, d’abréger le tems qu’il auroit fallu pour 
faire des reveteinens entiers, & de diminuer la 
dépenfe qu’ils auroient coûtés, l’un & l’autre 
étant par ce moïen coniidérablement diminués, 
principalement aux endroits où les matériaux, 
font rares, comme au Neuf-Brifac. Mais auffi 
il; n efl; pas fi avantageux que celui à revête­
ment entier , du-moms jufqu’au cordon , car 
q.uand l’afliégeant peut tant faire que de fe ren­
dre martre du haut des brèches, on a une gran­
de diinculté de pouvoir bien aiTûrerle grand re­
tranchement , c’eil-à-dire celui qui foutient les 
autres. La raifon en e i l , que comme l’afliégeant 
peut dans une affaire s’étendre à droite & à gau­
che le long des talus pour lors déchirés & en. 
mauvais état, après qu’il a gagne le deffus de la 
haïe vive qui efl: toute emportée de coups de 
canon „ il feroit plus difficile de l’arrêter qu’aux 
Places entièrement revêtues , où l’ennemi ne 
peut avoir d accès précifément que par les ou­
vertures des breches, leiqiielles ne permettent 
pas de s’étendre comme au premier. Jufques-là, 
il̂  n’y a pas plus d’avantage à l’un qu’à l’autre ; 
c efl pourquoi les grands retranchemens font 
plus difficiles a faire, & moins fûrs à foûtenir 
aux Places à demi-revêtement, qu’aux autres ; & 
c efl-là généralement le défaut de tous les ou­
vrages à demi-revêtus.

C efl pourquoi je ferois mes revêtemens d’en­
viron 24. pieds de haut, tant du corps de la 

des 3-utics ouvrsgcs ̂  ¿c iur cc revê* 
tement j eleveiois mon parapet de la hauteur 
que ;e jugerois m’être néceffaire, & dont le ta­

lus



lus extérieur ne feroit revêtu que de gazon ,  ̂̂
Je parapet des ouvrages extérieurs étant un peu 
plus bas que celui des intérieurs ; cequi feroit 
-que de la campagne on ne découvriroit pas une 
feule pierre des revêtemens de maçonnerie.

Un autre défaut du demi revêtement e ft, que 
l’on fc prive du bénéfice des orillons ; il eilvrai 
que le grand ufage des bombes & du ricochet, 
joint à l’effet des batteries oppofées, rendront 
déformais les orillons inutiles quand les affiégeans 
finiront bien s’en fervir; mais j ’ôfe me flatter 
¿ ’avoir trouvé un fyilême dans lequel ces mê­
mes orillons font très néceiTaires, & font en mê- 
me-tems exempts des défauts de ceux d’à pré- 

' fent : je puis même aifùrer d’avoir trouvé le 
moïen d’empêcher le paflage du foiTé, foit qu’il 
foit fee ou plein d’eau. Mon fiflême peut s’ap­
pliquer aux Places de toute efpéce, & il n’efl; 
pas néceffaire de eonftruire des villes neuves 
pour le pouvoir mettre en pratique. Je n’en 
ferai point mention ic i , parce que je le garde 
pour en faire le premier ufage pour le fer vice 
du fouverain qui veut bien m’honorer de fes 
bontés.

En attendant, faifons un peu voir s’il ne fe- p/. n ,  
roit pas poffible de trouver un f3̂ fl;ême qui pût àf 12.. 
être mis en parallèle avec celui du Neuf-Bri- 
fac, & être exempt des défauts de celui-ci ; 
car il n’en efl pas abfolument exempt. Je mets 
en premier lieu les demi-revêtemens par les raifons 
que j ’ai déjà d it, en fécond lieu, je voudrois 
lupprimer les flancs des demi-lunes, parce qu’ils 
découvrent le corps de la Place ; car l’ennemi 
établiffant des batteries, fur le chemin-couvert 
des places d’armes rentrantes, ou fur la crête

D a de
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PI- II. de fon glacis, il peut battre en brèche la couis 
«  i “• tine , & enfilant le foffé entre la tenaille & 

le flanc de la contre-garde , il lui eft facile 
d’empêcher la communication de la tenaille 
du front attaqué aux contre - gardes. L ’expé^ 
rience n’a que trop confirmé combien cela eil 
defavantageux à l’afliégé ; quand Mr. le 
Maréchal de Tallard fit le fiége de Landau 
en 1704, l’on battit ainfi en brèche la cour­
tine du front attaqué. Des mêmes batteries, 
l’ennemi peut ruiner les petits flancs, ainfi que 
nous lavons déjà dit. L ’on pourra peut-être 
m ODjccler, que les flancs des demi-lunes, que 
je fupprime, défendent le paflàge des foliés & 
des contre-gardes j mais comme l’ennemi peut 
ruiner ces flancs avec les mêmes batteries qu’il 
elt oblige de faire pour ruiner ceux des contre- 
gardes , cette propriété devient peu conlidéra- 
ble, &  ne doit pas être préférée.

T l  12. C’eft pour cette raifon que dans le fifiême de 
la plajiche 7*. les ai fiipprimes. Pour tenir 
lieu de ces memes flancs, j ’ai aggrandi la capa­
cité des réduits, de même que leurs flancs,afin 
qu on puilfe placer deux pièces de canon fur le 
haut de leur rempart, & deux autres au-delîbus 
de celle-ci, placees dans un ibûtcrrein ou flanc 
bas, leiquclles quatre pièces font dirigées vers 
1 ‘ingle ilanqué de la contre-garde qui leur effc 
oppofee ; ces pièces ne peuvent être vûës des 
batteiies que I ennemi place fur le chemin-cou­
vert. Je fupprime pareillement les tours bailion- 
nees, lefquelies reviennent chacune à quarante 
miLeflancs,&  je mets a leur place des bailions
I 30- toifes de face,
ICi quels baillons font remplis de terre. DelTous

les
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íes flanes je fais des fouterreins de 25. toifes deP/. 12. 
long fur 3. de large, lefquels tiennent lieu de 
tours baftionnées, & fervent en même-tems de 
flancs bas, où l’on peut placer 6. pièces de ca­
non , lefquelles jointes aux 6. du flanc fupérieur, 
font 12- pièces fur chaque flanc.

Je fais un recoupement aux tenailles, comme
H. I , pour que le revêtement fe préfente plus 
obliquement aux batteries de l’ennemi. Le relie 
diffère fi peu du Neuf-Brifac , que j ’en fuppri- 
me le détail.

Je fais un retranchement dans les places d’ar­
mes rentrantes, lequel fert à couvrir les courti­
nes , outre fes propriétés particulières.

Si l’on veut un détail plus circonilancié des 
propriétés de ce fyilême par-delTus celui du Neuf- 
Brifac, on n’a qu’à voir ce que j ’en ai dit au 
Chapitre 12. du Livre dont j ’ai parlé ci-devant.

-àSf©vc Q-o tîÆ» m»^  ̂
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C H J P I T R E  Q_ UJ T R I E ME .

Manière de Fortifier félon Mr. de 
Coehorn.

”\y f R .  le Général de M inno, Baron de Coë- 
liorn, ctoit contemporain de Mr. le Ma* 

réchal de Vauban , & ne lui cédoit en rien, 
tant en favoir qu’en expérience. La quantité 
de Places qu’il a fortifiées en Flandre & en FIol* 
lande, &  celles qu’on fortifie tous les jours fur 
fes fiilêmes , fur-tout en Allemagne, en font 
voir la bonté. J ’en ai choifi deux des princi­
paux , dont je vais enfeigner le tracé.

Suppofé que vous aïez à fortifier un Exagone 
femblable à celui de la planche 13 , divifez le po- 
hgone intérieur A. B. qui a 150. toifes en deutt 
également au point C; portez 36. toifes de C, 
en D , & tout autant de C. en E. pour avoir la 
courtine D. E. de 72. toiiès; faites à chaque ex̂  
trémité de cette courtine les angles diminués
D. E. FI, E. D. h l ,  de 23. degrés, en tirant 
les lignes D. M. & E. PI. qui feront les deux 
lignes de défenfc ; faites la même chofe fur les 
autres côtés, & tirez les lignes des gorges tel­
les que E. L , aux extrémités defquelles vous pren­
drez 14. toifes de E. en R ,&  de h. en S; tirez 
enfuite la ligne O. P. parallèle à la ligne de dé- 
fenfe, & qui en fera éloignée de 20. toifes en- 
dedans ; mettez une pointe du compas au point 
l î  , & l’autre au point R , tranfportez cette 
ppinte du point R. au point O , l’arc R. O.

OLî’ c h
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qu elle décrira marquera le flanc haut du baf- 
tïon , & déterminera la longueur de fes faces, la­
quelle fera d’environ 40. toifes : faites de même 
ilir tous les quatres côtés, vous aurez le contour 
intérieur de la Place.

Divifez l’efpace qui efl; entre la face haute ôc 
la ligne de défenfe en deux parties, dont l’une, 
qui aura 13. toifes, marquera le foiTé fee, & 
l’autre, qui en aura 7 , fera la face baffe dont le 
rempart efl; compofé : cette face doit être gar­
nie d’un parapet qui a trois toifes, d’une ban­
quette qui en a deux y compris fon talus, & d’un 
petit terre-plein qui n’a que 15. pieds de lar­
geur; fa longueur efl: de 8H. toifes, depuis fon 
angle flanqué jufqu’à l’extrémité de fon o- 
rillon.

Pour l’orillon, voyez la fig. 2. Plan. 13. P ro -/>/. (3, 
longez la face baffe, & donnez au prolongement/^,
A. B. 8- toifes; tirez la ligne A. C. perpendicu­
laire à fextrémité de la face baffe , donnez 
en-dedans du foffé fee 16. toifes à cette ligne 
fur le point C , & élevez en-déhors du foffé fee 
la perpendiculaire C. E. de 3. toifes; prenez fur
C. A. 5. toifes de G. en F ; élevez la perpen­
diculaire E. PI. d’environ 14. toifes, & après 
avoir tiré la ligne PI. E , arrondiffez la diffance 
PI. B. en faifant un triangle équilatéral; conti­
nuez de 4. toifes la ligne E. C. vers le foffé fee,
& fermez-le d’un mur de fix pieds d’épaiffeur, 
dans lequel il y aura trois embrafures.

L’Auteur fe fert de ces embrafures pour tirer 
fur l’ennemi quand il fe fera rendu maître de la 
face baffe, & qu’il voudra s’avancer vers l’oril- 
lon, par le moïen de la galerie foûterreine qui 
régné le long de cette face. De l’extrémité I. 
de cette ligue, tirez une autre perpendiculaire

D 7



Pl. 13. de 4.toifes, laquelle ira aboutir à l’angle de l’é­
paule du bailion intérieur, fermé par un mur de k  
même épaifleur que le précédent. Il y aura vers 
les deux bouts de cette ligne deux portes, avec 
des ponts-levis pour communiquer dans le folTé 
fee , & dans l’entre-deux des portes il y a deux 
embrafures pour enjfiler ce folTé. Devant ces 
portes, &  devant le côté F. de l’orillon fait en 
to u r, vous ferez un foiTé plein d ’eau large de 

toiles. La Tour a une batterie Ibûterreine 
de 6. pièces de canon, &  par-deiTus eft une 
platte-forme, dont le parapet eft large au fom- 
met de 24. pieds aux côtés B. A. & B. H , & 
de 16. aux autres. Les voûtes des Ibûterreins 
font couvertes de 6. pieds de terre , pour les 
mettre à couvert de la bombe.

Après ce que nous venons de d ire, on com­
prendra facilement par la figure que l’on décrit, 
le flanc moïen qui aboutit à l’extrémité de la 
courtine ̂  en niettant une pointe du compas au 
point P , & l’autre en D. Son terre-plein, fans, 
compter le parapet ni la banquette, eft de 10. 
pieds de largeur  ̂ mais en tems de guerre l’Au­
teur l’élargit jufqu’à 24, par le moïen d’une 
platte-forme faite de bonnes poûtres, afin d’y 
pouvoir placer du canon. On verra les hauteurs 
&  largeurs des reyêtemens de toutes les pièces 
dans la table que je donnerai ci-après. En par­
tant des profils, entre le flanc moïen & le flanc 
haut, on fera un foiTé fee, qui, de même que 
les autres qui font dans cette conftruftion, ne 
fera que d’un demi-pied au-deiTus du niveau de 
l’eau, afin que l’ennemi ne puiiTe point s’y re­
trancher : en-dehors du flanc moïen eft un foiTé 
plem d’eau,large de 6. toifes.

5lf' T  R A ï  T É & E ,

Pour la tenaille, divifez en deux également
la



te partie M. N . de la ligne de défenfe,  comprife 
depuis l’angle de l’épaule M. jufqu’à celui de la 
tenaille N  -, divifez de même également la par­
tie N. D. de cette même ligne, comprife depuis 
l’angle de la tenaille jufqu’à l’extrémité de la 
courtine ; faites la même chofe fur l’autre ligne 
de défenfe, &  tirez des lignes droites des divi- 
fipns de l’une aux divifions de l’autre ; cela vous 
donnera les faces, les flancs, & la courtine bri- 
fée de la tenaille, dont la largeur n’eil; que de 
5. toifes : entre la tenaille & la courtine , on 
fait un foiTé fee. '

Le grand foifé a 29. toifes de largeur devant 
les faces, auxquelles il eil: parallèle j fa profon­
deur eil de 13. pieds à fefearpe, de 14. vers 
le milieu, & de 12. à la contrefearpe.

Les demi-gorges du ravelin intérieur ont en­
viron 28. à 29. toifes, chacune, &  leurs faces 
45. Son terre-plein, y compris le parapet & 
la banquette, eft d’environ fept toifes ; mais à 
l’angle flanqué il eil de 8. toifes 3. pieds fur 20. 
toifes de longueur. Tout autour de ce ravelin 
on fait un foifé fee de 15. toifes de largeur, & 
enfuite un fécond rem part, que l’Auteur nom­
me faces baffes, & dont le terre-plein, y com­
pris la banquette & le parapet, eft de 26. pieds 
de largeur.

Le terrein renfermé dans le ravelin eft plus 
haut de 6. ou 7. pieds que le foifé fee ; on ar­
rondit l’angle des gorges, & fur le milieu de 
l’arrondiifement on fait une caponiere, dont -la 
figure eft en triangle ; cette caponière eft 
maçonnée, & couverte de bonnes poutres char­
gées de 3. pieds de terre : la muraille eft élevée 
de 8, pieds par-dcfllis les poûtres, ceqoi donne

un
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JfV. 13. un parapet pour la terralTe, que l’Auteur appelle 

bonnet. Devant cette caponièreon fait un foffé 
ièc palilTadé, lequel fe joint au rempart du ra­
velin; on met encore des paliiTades depuis la 
capomère jufqu’au grand foiTé, pour faciliter la 
retraite des aüieges. J ai marqué ces paliiTades 
par des points ; il en faut mettre auifi dans les 
foiTés iecs , autour des faces des ouvrages.

Dans le foifé lec qui eil entre la face haute 
&  la face baiîè du ravelin, on fa it, à (5. toifes 
du grand folle, un coffre haut de 4. pieds par- 
deffus 1 horifon ; ce coffre eft couvert de plan­
ches , fur lefquelles on met un pied & demi de 
terre ; on y fait des créneaux de diflance endif- 
tance pour la fufilerie, ce qu’il faut obferver de 
meme dans la caponière, & dans les autres ou­
vrages de cette nature. Derrière le coffre du 
coté du grand foffé, on fait deux banquettes, 
1 ^  ÿ ,  pouvoir tirer par-deffus le coffre dans 

, • i, ^  P^^-devant, on y fait un petit 
fofle plein d eau large de 6. toifes. La commu­
nication de la demi-lune fe fait par une fortie de 
maçonneiie au-travers du rempart du côté du 
gland foffé. On ajoûte encore une caponière à 
1 angle flanqué des faces balles, qui a une com­
munication avec le ravelin par une galerie, ain- 
fi qu oi! peut le voir dans la ligure i'=;&depeur 
que ennemi ne fe ferve de cette galerie pour 
entrer dans le ravelin, on la remplit d’eau dans 
Je beloin.

• Le foffé qui régné devant les faces baffes eft 
de 18. toifes de largeur; il eft profond de in  
pieds a l^efcarpe , & de 10. à la contref-
carpe. Les 
de largeur

contre - gardes ont 10. 
& font compofées d’un

toifes
para­

pet
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pet & de deux banquettes; leurs foiTés ont lo . PI- 2̂- 
toifes de largeur, lo. pieds de profondeur à l’ef- 
carpe, & 9. à la contrefcarpe.

Le chemin-couvert a 12. toifes de largeur; 
ileft au pied de la banquette, 3. pieds au-def- 
fous du rez-de-chauiTée, & il va en taluant jus­
qu’au niveau de l’eau. Les demi-gorges des 
places d’armes ont chacune 22. toifes , & les fa­
ces 28 ; on y fait un logement de maçonnerie, 
dont les faces ont 14. toifes, & les demi-gor­
ges 12, & l’on met une traverfe de chaque co­
té, garnie d’un double rang de paliiTades. Tout, 
le chemin-couvert effc bordé d’un rang de palif- 
fades, qui fe hauffent & fe baiiTent felon le be- 
ibin , Ôc qu’on peut par conféquent mettre à  
l’abri du canon. Comme pluiieurs perfonnes les 
ont approuvées , je  vais les rapporter ici de la 
même maniéré qu’il en parle lui-même dans fou 
Livre de fortification, page 22.

Plantez le long des traverfes , delTus la 2 e- 
banquette, des pieux, ou poteaux, de bois de 
7; à 9. pouces de gros, diitans l’un de l’autre 
denviron 10. à 12. pieds, prenant garde que le 
haut de ces pieux doit être 6. pouces plus bas 
que le fommet du chemin - couvert & des tra­
verfes ; après cela il faut faire au haut de ces 
pieux des trous quarrés, dont chaque côté ait 
quatre pouces & dem i, ronds par en-bas, néan­
moins tellement conilruits qu’il y relie une ré­
paration de bois. C’efh dans ce trou que tour­
neront des tourillons de bois rond de 4. pouces 
& un quart de diamètre, que l’on fait aux ex­
trémités d’une poûtre de 5. à 6. pouces d’épaif- 
leur , dans laquelle les paliflades doivent être 
placées; on couvre ces trous d’une petite plaque 
defer large de 2. pouces, qui d’un coté eft. at­

tachée
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Pi. 13.tachée par ime charnière, & de l’autre par url 
vcrrouil ; on plantera les paliiTades de ladite poû- 
tre de 5. à 6. pouces d’épaiiTeur, en y faifant 
deux trous, où il faut paiî'er des chevilles, & 
elles doivent être efpacées de deux ou trois pou­
ces les unes des autres. Les paliiTades doivent for- 
tir de 3. pieds & demi, deforté qu’étant pofées 
de bout, elles furpaffent de 3. pieds le fommet 
des traverfes; mais lorfqu’elles feront abailTées, 
les pointes pendront en-bas, & s’appuieront fur 
la banquette: & afin qu’eUes puiffent fe tenir 
debout, il faut faire un trou au-travers de la 
poû tre , & y paiTer une cheville de fer. Nous 
pafibns les paliiTades dans la poûtre parle moï- 
en d’un trou percé d’outre en ou tre , & les pa­
liiTades font tenues par des chevilles de bois, 
lefquelles font faciles à ô te r, afin de les pouvoir 
bientôt reparer en cas que les affiégeans en rui- 
naiTent quelque chofe, comme ils pourront fai­
re  s’ils pointent le canon de jo u r, & qu’ils y ti­
rent de nuit quand elles font debout. I.e tout 
eft fait fur Téchelle, & nous en avons abailTé 
une partie, &  élevé une autre, comme on pour­
ra le voir.

Les redans, & les parapets qui traverfent lé 
chemin-couvert, font bordés en-dedans de ces 
fortes de paliiTades , dont l’Auteur fait grand 
cas, tant à caufe de la défenfe que du ménage. 
La défenfe confifte en ce qu’elles ne font point 
vûës des affiégeans'pendant le jour , ii ce n’eit 
quand ils attaquent le chemin-couvert ; &  à cau- 
ie de cela ils ne les ruineront pas par le canon, 
& les éclats ne tueront pas les affiégés, qui joüi- 
ront en attendant de tous les avantages qu’ds 
en peuvent eiperer.

Ces paliiTades font auffi d’un grand ménage^
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€6 "qu’il d it, parce qu’elles fe confervent dansp/. 13̂  
les magazins, & n’ont pas befoin de relier tou­
jours aux traverfes ; &  quand même elles y reP 
teroient, encore dureroient-t’elles plus que les 
autres, parce qu’elles font hors de terre ; car 
l’expérience fait voir que les paliffades qui font 
plantées dans la terre po rriH- n ten  peudetems.
Je laiffe donc aux connoifleurs à juger ii ces palif- 
iades ne font pas préférables aux autres dont on 
s’eil fervi jufqu’à préfent, lefquelles ne font que 
nuillbles aux arnégés^

Au re lie , on plante aulïï un rang de paliflà- 
des tout le long de la première banquette de la 
contrefcarpe ou du chemin couvert, &  aux en­
droits où il y a des barriè ĉ  pour faire des for­
ties.

Je réponds que Fon poùrroit encore perfec­
tionner ces paliffades , dont M r. de Coëhorn vient 
de donner la defeription ; mais comme elles font 
moins bonnes que celles que j ’ai décrites vers 
la fin du chapitre précédent, je  n’en ferai au­
cun ufage, &  j ’en vais faire leulement remar­
quer les défauts,
■ Premièrement , elles font prelqu’autant en 
prife au ricochet & aux bombes que les autres, 
avec cette différence, que venant à tomber fur 
ùn poteau elles le rom proient, &  dégrade- 
îoient en même tems 3. ou 4. toifes courantes 
de ces paliffades, dont la façon & la réparation 
demanderoient peut-être plus de tems que huit 
ou dix paliffades qu’il faudroit remettre aux pre­
mières.

Secondement , cette manœuvre de hauffer
baiffer la paliffade, dépend de plufîeurs peti­

tes circonilances qui la rendent embarraffée-;
€ar, pour peu que les bois ne foient pas bien

affem-



PL 13.
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aíTemblés, ou qu’ils viennent à fe déranger, ce-< 
qui peut arriver journellement , on ne pour- 
roit plus, dans ce cas, fixer la pièce qui les af- 
femble : néanmoins cette paliiTade n’eft pas celle 
qui aflure le chemin-couvert ; car il en propofe 
lui-mëme une autre fur le bord de fa banquette. 
Il eil donc bien inutile d’y chercher tant de pré­
cautions : une façon de paliflades dont la def- 
truélion n’eft pas importante tant qu’on a foin 
de bien réparer celles que l’on place fur le 
bord de la banquette, e ft, je crois, la meil­
leure.

L ’épargne qu’il dit que cette paliiTade produi- 
roit eft vraie ; mais fi on tenoit aufli les paliiTa- 
des ordinaires en magazin, & qu’on ne voulût 
les mettre dans le chemin-couvert qu’en cas de 
befoin, on épargnerôit encore d’avantage que 
lui.

Reprenons le fil de notre difcours. Mr. de 
Coëhorn fait fur le glacis, à 6. toifes des faces 
de la place d’armes, un coffre couvert pour em­
pêcher l’ennemi d’approcher, & l’on y conf- 
truit deux ailes, tant pour fervir de communi­
cation , que pour tirer fur ceux qui auroient for­
cé le paiîage du coffre.

Il faudra, en lifant la table fuivante, regar- 
‘ der les profils de la planche 14. Ces profils né 

font pas exaéls, fur-tout par rapport à la lar­
geur des terre-pleins & des foffés, parce que h 
planche n’a pas affez d’étendue ; ils ne font 
faits que pour y pouvoir diftinguer les hauteurs, 
& les ouvrages revêtus d’avec ceux qui ne 
le font pas, & pour faciliter l’intelligence de h 
table qui fuit. 11 faut remarquer que toutes Iss 
pièces qui ne font pas revêtues ont leur tains 
des deux tiers de leur hauteur, de même q.û

leí
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les intérieurs , à l’exception du parapet , qui  ̂
n’a qu’un pied 3. pouces de talus, fur quatre ' 
pieds & demi ae haut, pris fur la banquette.

Il n y a rien dans ce fiftème qui ne foit très 
conforme aux régies qu’on doit obferver dans 
une bonne fortification ; chaque ouvrage y eft: 
très bien défendu, & leur hauteur y eil ména­
gée de façon, que fans cacher les défenfes elles 
dérobent les murailles à la vûë de l’ennemi. Il 
femble que la courtine baiTe ou tenaille foit dé- 
feftueufe, parce qu’elle eil brifée, ôc qu’un mi­
neur qui feroit parvenu à un de fes angles ren- 
trans, y feroit en fureté : mais fi on fait ré­
flexion que le flanc de cette tenaille n ’a que 3. 
pieds de haut au-deiTus du rez-de-chauifée , oh 
pourra bien voir qu'il eil impoflible à un mineur 
d’y être en fûreté. Ce fiilëme efl très avanta­
geux, puifqu’il oppofe toujours un grand feu de 
fufilerie fur l’ennemi, lequel ne peut trouveraf- 
fez de terrein pour fe loger, à caufe du peu 
d’épaiiTeur du rem part, & des foiTés fees, dans 
lefquels on ne fauroit creufer fans rencontrer 
l’eau , &  où il eft obligé d ’eiTuier toujours quel­
que feu caché, lequel il ne fauroit éteindre qu’a­
vec beaucoup de peine & de perte.

Ce fiitême n’a à craindre que les furprifes, 
parce que toutes les faces baffes, tant des bâf­
rions que des demi-lunes, non plus que celles 
des contre-gardes, ne font point revêtues, & 
ont un trop grand talus. Il feroit facile d’y re­
médier , en revétiifant tous ces ouvrages jufqu’à 
la hauteür du cordon, & en apprafondiifant les 
foifés ; enforte que ces mêmes revêtemen? aient 
20. ou 24. pieds de haut : fi l’on n’a pas le tems 
de le faire, l’on fraize tous ces ouvrages, & on 

paliiTade les gorges.
Il Noms
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Second Sijîéme de Mr. de Coehorn.

GE iecond fiilême eftune partie d’un eptago-F/. iç.
ne, dont le poligone intérieur eft de 128. 

toifes, «St l’extérieur de 187. toiles &  quelques 
pieds, & doat le niveau de la campagne eil 
élevé de s- pieds au-deiTus de celui de l’eau.
Pour le conilruire , on prolonge les raïons, fur 
lefquels on prend 70. toifes pour la capitale du 
baftion ; à l’extrémité de la capitale on fait de 
chaque côté un angle d e40. degrés, ce-qüi rend 
pour l’angle du bailion 80. degrés, ou-bien pour la 
perpendiculaire A. B. 40. toifes; oh prend en^ 
luite,fur le côté intérieur §0. toifes pour cha­
que demi-gorge C. D , E .  F ,  «St mettant la poin­
te du compas fur l’angle du baftion oppofé G, 
ou H , on décrit un a rc , qui pafle par l’extré­
mité de la demi-gorge , «St fur lequel on prend 
30. toifes fur le flanc m oïen, comme de D. en 
I ; cet arc ne fert que pour déterminer le flanc, q Lie 
l’on doit arrondir de la manière dont je 1 ai 
enfeigné au pentagone, c ’eft-à-dire en donnant 
7. toifes de longueur à la brifuîe I. K. de l’oril- 
Ion. Il faut obferver la même chofe par-touti 

La brifure de l’orillon eft allignée à l ’angle 
du baftion oppofé ; fa faillie en-dehors, julqu’à 
la naiflance de l’arrondiftement, eft d’environ 
10. toifes, y compris fépaiiTeur du parapet du 
flanc moïen : la ligne droite de la face eft de 
do. toifes , après quoi on arrondit l’orillon à 
l’ordinaire.

La brifure de la courtine eft en-dedans du 
baftion ; le flanc haut a quarante toifes de lon­
gueur , &  le baftion eft plein.

La tenaille fe décrit en prolongeant] la face
È 2 jüf-
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FJ. 15. jufqu’à 10. toifes; après quoi on met la pointe 
du compas fur l’angle du baiHon, & l’on décrit. 
un arc qui paiTe par l’extrémité de ces 10. toi­
fes , & auquel on en donne 20. pour la longueur 
du flanc bas, ce-qui détermine la bafle courti­
ne , qui fe trouve de 36. toifes.

Derrière la tenaille, du côté de la Place, on 
fait un foifé fee , &. par-devant ou en fait un 
autre plein d’eau, profond de 10. pieds, & lar­
ge de 8- ou 10. toifes.

Autour de cet ouvrage régné un foifé fee pa­
rallèle aux faces, & large de 20. toifes; & à 
l’extrémité de ce folle on éléve un /autre rem­
part, lequel a 29. pieds de largeur au fommet, 
y compris le parapet & la banquette, & fous 
lequel on fait des galeries voûtées.

A l’angle rentrant de ce rempart on fait une 
coupure de 15. toifes de chaque cô té , comme 
du point L. au point M , pour fervir de paifage 
à.la demi-lune; ce paflage eil bordé de part & 
d’autre d’un flanc, qui fe décrit de l'angle fail- 
lant oppofé: il a 18- toifes de longueur; fon 
Éempart a les mêmes dimenfions que le précé­
dent , & on y fait auffi des galeries voûtées.

Pouf la demi-lune, on éléve une perpendicu­
laire de 130. toifes fur le milieu de la courtine, 
&  l’on y fait à l’extrémité de chaque côté un 
angle de 35. degrés, cequi en donne 70. pour 
l’angle flanqué ; fes faCes ont 50. toifes de lon­
gueur. On met auffi des galeries voûtées fous 
fon rempart.

Le fofl'é fee , qui efl; entre les faces & la re­
doute, eil de 12. à 14. toifes; la redoute eil 
de maçonnerie : fa muraille intérieure efl éloi­
gnée de l’extérieure de 16. pieds; on la couvre 
de poutres, 6c fur ces- poutres on met un. para­

pet
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pet dc te rre , avec une banquette & un terre- PI. 1-5. 
plein; la longueur des faces eil d’environ 14. 
toifes chacune.

Le grand foiTé eil; parallèle à tous ces ouvra­
ges, & a 24. toifes de largeur, & 12. pieds de 
profondeur.

Pour l’ouvrage que l’Auteur appelle premiere 
Gonti'efcarpe, on le fait d’abord large par-tout 
de 20. toifes, enfuite on fait aux angles-rentrans 
des redoutes de maçonnerie, dont les faces ont 
14. toifes; leur hauteur eil de 9. pieds au-deiîlis 
du chemin-couvert: à 12. toifes loin de chaque 
face on- tire deux lignes parallèles, qui font un 
angle faillant, du fommet duquel on prend de 
part & d’autre 12.011 15. toifes pour chaque par­
tie de la courtine brifée ; enfuite on prend fur 
le bord intérieur de la contrefcarpe 2p. toifes 
pour le flanc, lequel fe tire à l’extrémité de la 
courtine brifée en l’arrondiffant à l’ordinaire; 
les faces de la contrefcarpe fe trouvent détermi­
nées par cette conftruélion.

Le chemin-couvert a un parapet, une ban­
quette , (& un petit terre-plein, dont on verra 
le détail dans la fuivante table des profils.

Le reile du terrein eil d’un pied plus bas que 
l’horifon au pied du rempart, & va en taluant 
jufqu’au niveau de l’eau.

Les redoutes qui font vis-à-vis l’angle flanqué 
de la demi-lune ont 10. toifes de face, & 7. dc 
flanc; & celles qui font vis-à-vis les bailions en 
ont 12. à la face, &  4. aux flancs: leur hau­
teur eft de 7. pieds au-deflus du chemin-couvert.
On met dans le chemin-couvert des traverfes, à 
l’extrémité de chaque face de cette contrefcar­
pe ; & fous la courtine brifée on fait un coffre 
avec une galerie de communication vers la re-

E q doute ;



15. douie; enfin on borde toutes les redoutes & le 
clicmin-couvert de paliiTades , difpofées de la 
manière qu’elles font ponèluées dans k  15. 
Planche.

La fécondé contrefearpe n’a rien de différent 
de celle de. la méthode précédente, & le glacU 
a i 5. ou 20. toifés de longueur.

J ’ai omis le troifiéme fiitême de Mr. de 
Coëhorn , parce que , quoiqu’il foit fort inge- 
î)ieuR, il me paroît qu’il faudroit trop de mon­
de pour le défendre, les ouvrages étant, pour 
ainii dii'e, èntaifés les uns fur les autres. Les 
curieux pourront voir ce que j ’en ai dit dans le 

Pf. ï 5. livre dé l’Ingenieur François. * J’ai mis à fa pla­
cé le plaiî de Manheim réfidence de fonAlteife 
Eicètorale Palatinelaquelle a été bâtie fiur les 
dcilcins & les inllruèlions de Mr. de Coëhorn.

»  î m p r ’ m é  i n  q u a r t o  à  P a r ' : :  c h e z  C .  A .  J o m h e r t ^  

f c  v e n d  à  ¡ a  H a y e  c h e z  J e a - a  v a »  D u r e »

‘70 1 ' R A ï  T É Q E

iNoms
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C H A P I T R E  C I N Q U I E M E .

Des Communications.

. / ^ E .  n’cfi; pas aiTez de bien diriger les ouvrages, 
^  car quelqu’ayantageufe qu en puilîe être la 
difpofition, elle ne fervira de rien fi l’on n’y 
peut communiquer : c’efl; à quoi on doit princi­
palement s’attacher, parce qu’un ouvrage dont 
la communication n’eft pas aiTûrée, devient, par 
ce défaut, inutile & defayantagetix. On doit 
donc communiquer de la Place à la tenaille par 
une poterne, laquelle doit paiTer fous le rempart 
du milieu de la courtine, dont la fortie doit être 
bien couverte par la tenaille , pour qu’elle ne 
puifle pas être battue par le canon. On defcendra 
de la tenaille dans le foiTé par des rampes, comme 
ç, ainfi qu’il fevoit à la Planche 9: s’il y a de l’eau 
dans le foifé, elles ferviront pour aller faire ab- 
breuver les chevaux en cas de befoin, lorfque I3 
Place eil afîiégée ; &  s’il elî fee , pour faire 
ibrtir de la cavalerie, s’il eft néceffaire.

On communiquera de la tenaille au réduit de 
la demi-lune par une poterne pratiquée defibus 
fon terre-plein ; on la fera au niveau du fond du 
foifé, s’il eft fee, obfervant de fermer celui qui 
fépare la tenaille du flanc du baftion avec un ou 
d^iix rangs de_ paliifades , & d’une barrière ; 
m lis s’il eft plein d’eau, on fermera la commu­
nication d’une largeur aifez confidérable , pour 
qu’il y puilfe paifer un radeau ou petit bateau, 
que l’on conduit dans la gorge de la demi-lune, 
pendant la nui t , au moïen d’une corde attachée

par



par une de fes extrémités à cette gorge , &  par PI. 9, 
l’autre derrière la tenaille; il faut laiiTer cette 
corde allez longue pour qu’elle ibir cachée dans 
l’eau, afin qu elle ne foit point coupée par le 
canon.

Cette manière de communiquer dans les fofles 
pleins d’eau J ne fervira, que iorique l’ennemi 
aura établi des batteries fur le chemin-couvert ; 
car auparavant on communiquera par des ponts 
ordinaires, mais qui ne ferviront plus alors, d’au­
tant qu’ils ne manqueront pas d’etre rompus. 
Quelques-uns veulent les laiiTer, en les cachant 
fous l’eau de 2. ou 3. pouces, de maniéré que 
l’on ne puilTe palTer delTus fans fe mouiller ; en 
ce cas, il faut qu’ils foient pilotés , &  bien 
cloiiés, pour que l’eau ne les enlève pas, & en­
core rifque-t’on la nuit de tomber dans l’eau.
Si le folié eft fee, on alTûrera la communication 
de la tenaille au réduit, par une caponière large 
d e30. pieds, avec un parapet palifladé de ena- 
que cô té , de la meme forme que le chemin-cou­
vert, &  terminé également en glacis. Pour 
être à l’abri des pierres en tems de lièges, on 
couvre les caponières avec des blindages, & 
comme la pointe de la palilTadc furpaffe le pa­
rapet de 9. pouces, il relie des petits créneaux 
ou meurtrières.

. On fera deux barrières de fortie à l’extrémité 
de la caponière, vers la gorge du réduit préfé- 
Jablement à aucun autre endroit, parce que l’on 
ne peut y être découvert des batteries de l’ennemi.

De la caponière on montera dans le rédu it, 
par un efcalier pratiqué pour cet elFet dans la 
gorge ; & à l’égard du canon, on l’y montera par 
lin pont de charpente, fur des chevalets conf-

E 5 ■ truits
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P I .  9- truits en rampes depuis le fond du foiTe jufque? 
dans la gorge. ^ ’

SilefoiTéeil:fec, on aiTûrera la communication 
du réduit a la demi-lune, & aux places d’armes 
rentrantes du chemin-couvert, par des demi-ca 
ponieres ou traverfes, qu’on fera depuis fefca- 
her de ces places d’armes rentrantes iufqu’aux 
faces des baftions &  demi-lunes. On laiffera aux 
dermeres une batterie contre le ik n c , files demi 
lunes en ont; ou autrement on les fera aux unes & 
aux autres joignant le revêtement du foiTe On 
communiquera de ces barrières aux places d’arr^s 
faillantes, le long de la contrefearpe, jufqu’aux 
efeahers qu’on y pratiquera pour ^ monter 
comme aux places d ’armes rentrantes; mari il 
faut obferver de n ’en commencer les mardie 
q u a d  pieds de hau teur, afin de monter cS  
intervalle fur des madriers pofés fur de n eS  
chevalets, lefquels on culbute dans le folfe 2  
fe retirant pour n’être pas fuivi.

Il efl: aife de s’appercevoir ici que la quantité 
de ponts quil faut fiiire fur les foiTés i S ’S  
font pleins d eau, les rendent incommode? c î  
les ricochets les bombes les brifent journenï 
ment; neanmoins il faut les mainten r abfo'  
ment toujours en bon état, eequi caufe bien de 
la peine &  de l’embarras, \ u - l L  que ceux qui 
.ont fees, font exemts de tous ces défauts. ^

Ce que je viens de dire de la difficulté de

rprd"'r/iai“ „̂ ! r™««
velle difpofition d’ouvrages ' ^ q S T f ”"^
1 des Co^odTe
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Nouveau Sifiême de lo rtifica im i.

Le  poligone A. B. eil de i8o. toifes, & lesp/_ 
baftions de ce front font conftruits à l'ordi­

naire ; leurs faces, telles que A. C. & B. D. ont 
chacune 50 toifes. Je les ai allongé chacune de i o. 
toifes comme C. E. pour avoir un fécond flanc 
marqué E. F. Tout le pourtour du corps de la Place 
,çil revêtu à la hauteur de 24. pieds, & à cette hau­
teur s’élève un parapet de gazon de huit pieds de 
haut fur autant de talus. Le flanc bas E. F , de 
même que la partie de la face E. C, eil revêtu à 
la hauteur de 15. ou 16. pieds, &  a fon para­
pet élevé deflus de 6. pieds de haut far autant 
de talus ; il eil féparé du flanc haut par un fof- 
fé de 3 toifes de large, à l’exception de la par­
tie de la face C. E, où j ’ai mis du canon, pour 
qu’elle ne fût pas inutile ; &  pour que ceux qui ier- 
viront ces pièces de canon ne foient pas incom­
modés par les pierres que lè canon de l’ennemi 
peut faire tomber du flanc haut: on pourra 
voûter cet efpace, & même à l’épreuve de la 
bombe. La tenaille qui eil devant la courtine 
a fon revêtement élevé fle 12. pieds, & fon 
parapet de gazon a 5 pieds de haut fur autant de 
talus. I^e fofîedu corps de la Place a 12. toifes 
de large aux angles flanqués des bailions, & il 
eil tiré à l’épaule des flancs hauts marqués C.
D. Sur ce foifé, devant l’angle flanqué de cha­
que bailion, j’ai conilruit des contre-gardes de 
10. toifes de largeur, & dont les faces en ont 
environ 50. de longueur. Je leur ai fait un fof- 
fé aufli de 10. toifes de largeur, & qui eil pa­
rallèle à leurs faces. Le point G, où ces deux 
lignes fe rencontrent, fur la perpendictilaire éle­

vée

IA
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Bl. n  milieu de la courtine, forme I’angle

' '  de gorge de la demi-lune, laquelle fe conilruit 
en mettant une pointe du compas au point H, 
&  ouvrant l’autre jufqu’au point C; puis de l’ouver­
ture , des points H . & I. on fera des arcs qui 
fe couperont en K , cequi donnera l’angle flan­
qué de la demi-lune: pour en avoir les faces, 
vous tirerez du point K. des lignes aux angles 
des épaules des baillons C. & D , en arrêtant 
fur le prolongement des foifés des contre-gardes 
aux points L. & M  : on fait des flancs à cette 
demi-lune, ainfi qu’ils y font marqués.

Je lui fais un foiTé de 6. toifes de largeur, & 
deiTus ce foiTé je conitruis une contre-garde, s 
laquelle j ’en donne autant, & dont les faces fe 
terminent fur le prolongement des foifés des 
contre-gardes des baillons: dans les angles Af & 0, 
qui font formés parla rencontre des gorges pro­
longées des contre-gardes des baillons, & de 
celles de la dem i-lune, je conilruis deux ré­
duits, auxquels je  donne 15. toifes de face, & 
12. toifes de demi-gorge, laquelle je recoupe, 
comme elle eil marquée fur le Plan. Je leur 
fais un foiTé de 6. toifes de largeur, &  fur ces 
réduits je conflruis deux petites contre-gardes, 
auxquelles je donne 6. toiles de largeur, & 20, 
toifes de face, lefquelles fe terminent à 5. toi­
fes près de celles des autres contre-gardes. Tou­
tes ces contre-gardes <& ces réduits font revêtus 
à la hauteur de 18. ou 20. pieds; leur parapet 
eil élevé en gazon à la hauteur de 6. pieds fur 
autant de talus, bien entendu que tous les talus 
dont nous venons de parler dans cette fortifica­
tion , doivent s’entendre des talus extérieurs; 
nous donnerons ci-après la dimeniion des inté- 
pieurs. Le foiTé des contre-gardes a 10. toifes

de



de laro-eur, &  fait tout le pourtour de la Pla--P/- i 7* 
ce ; lê  chemin-couvert eft à l’ordinaire, & les 
places d’armes rentrantes ont chacune un re­
tranchement. 1 , J -

Comme ians ce fifteme la gorge de la demi­
lune eil éloignée de plus de 50. toifes du milieu de 
la courtine, ainfî pour faciliter la communication 
de la tenaille à cette demi-lune on y fait dans les 
foifésfecs une caponière, qui les traverfe, &  
qui fe termine au point P qui eil la fec- 
tion du prolongement des foiTes des contre-gar­
des des baillons. Du point P. au point G. je  
conilruis à droite & à gauche, tant dans les foi- 
fés fees, que dans ceux qui font pleins d eau , 
deux batteries qui joignent la gorge du réduit,
eequi leur donne à chacune environ 15. toifes 
de longueur: par conféquent elles peuvent con­
tenir chacune 5. ou 6. pièces de canon, qtù 
jointes aux deux du flanc de la demi-lune, font 
7. ou 8. pièces, lefquelles fervent à enfiler les 
réduits Q. & les contre-gardes R , & à empê­
cher le ^ ifag e  des foifés des baillons, & ceux 
des réduits Q_. du côté de la contre-garde de la 
demi-lune. La communication d un de ces ou­
vrages à l’autre n’eil point difficile, parce que 
le trajet en eil court ,«& que la plus grande par­
tie eil couverte. Je n’entrerai pas dans un plus 
long détail des propriétés de ce iiilem e, je laiiie 
aux curieux le foin de les examiner.

F o r t i f i c a t i o n . 77
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C H A P I T R E  S I X I E M E .

Comme ori.doit tracer le Profil d’une For­
tification.

PI. i8. C U ppofé que l’on voulût élever une fortifica- 
tion fur un terrein uni & fans aucun corn- 

iftandement aux environs , &  que l’on puiiTe 
creuier les foliés à proportion des terres dont 
on a befoin, je donnerois 24. pieds de haut au 
mur du revêtement du corps de la Place, depuis 
la dernière retraite jufqu’au cordon, & enfuite 
j ’éleverois le parapet en gazon de huit pieds de 
haut fur autant de talus , afin d’épargner la ma­
çonnerie que l’on fait ordinairement au - deiTiis 
du cordon; je n’y en ferois que 3. ou. 4. toifes 
de long aux angles, où je placerois des guérit- 
tes de pierres de taille.

Trofil  du Corps de la Place.) coupé fur  
le milieu de la Courtine.

Ous tirerez une ligne au craïon indéterrai- 
^  née, telle que A. B , laquelle fera votre 

r&z-de-chauifée , autreihent dit ligne horifon- 
tale; fur cette ligne vous élèverez & abâiflè* 
rez une perpendiculaire comme C. F ; vous don­
nerez à la ligne E. F. la hauteur que vous vou­
lez pour la profondeur de votre folié, comme 
ici de 15. pieds, & à la ligite E. D. 9. pieds, 
lefquels joints avec les 15. E. F. font 24. pieds 
pour la hauteur de votre revêtement j vous ti­

rerez
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ïerez enfuite la ligne G. H . parallèle à A, B , P i  iS, 
& vous donnerez à F. G. la largeur du talus que^^'- i- 
vous voulez donner à votre mur. Suppofé que 
vous lui donniez un fixièrae, la ligne F. G. au­
ra 4. pieds ; vous chercherez, par les méthodes 
que nous avons enfeigné à la Géométrie *, l’é- 
paiiTeur que vous devez donner au fommet d’un 
mur de 24. pieds de haut fur un lîxième de ta­
lus qui foûtient un parapet, laquelle épailfeur 
je fuppofe être de trois pieds & demi; vous 
donnerez donc à la ligne D. I. trois pieds & 
demi, & vous abaiflerez la ligne T . I. parallè­
le à D. F ; enfin vous tirerez la ligne D. G ,
& votre mur fera marqué.

Vous chercherez enfuite la longueur que doi­
vent avoir les contre-forts d’un mur de 24. 
pieds de haut : je fuppofe cette longueur de 7. 
pieds. Pour y procéder vous ferez une ligne 
parallèle à celle I. P I, qui en fexa éloignée de 
7. pieds telle que K. M. On fait les contre-forts 
quelques-fois d’un pied plus bas que le revête; 
ment, comme K. I. La fondation telle que M.
N. O. G. n’eil point déterminée, cela dépend 
abfolument des bons ou mauvais fonds qu’on 
trouve ; mais fuppofé qu’ils foient bons, on les 
approfondit de 3. pieds au-deiTous du fond du 
foifé, & on y fait deux retraites en-devant, de 
6. pouces chacune de large, cequi fait que le 
mur de fondation eil élevé à-plomb par-devant 
& par-derrière.

Vous éleverez auflî votre parapet fur vos re- 
vêtemens,en donnant à la ligne D. C. 8 .pieds,
& en faifant C. P. parallèle à A. B. aufli de 8-

pieds ;

’* Voyez Cours de la Silence tnilitaire Tom. 3*
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pieds ; l’on tire aiiffi la ligne P. D , qui marque* 
ra le talus extérieur de votre parapet: Vous élè­
verez au point P. une perpendiculaire fur P. C. 
de deux pieds de haut comme P. & vous ti* 
rerez la ligne R. P. de 3. toiles de long: tirez 
enfuite la ligne R. Q ,̂ cela vous donnera l’é- 
pailTeur de votre parapet, avec le talus qu’il 
doit avoir, lequel dans tous les ouvrages eil; de 
deux pieds, à moins qu’il n’y eût quelque raii 
fon qui obligeât de lui en donner plus ou moins. 
La ligne R. P. doit être dirigée de maniéré, 
que le foldat qui eil derrière le parapet, en pe­
lant fon fuiil deflus , tire fur le bord de la con* 
trefearpe devant le baiHon, où le foiTé eil le 
plus étro it, &  k tous les autres ouvrages de mê­
me , pour que l’ennemi n’ait aucun endroit dans 
les chemins-couverts, contre-gai-des, & autres 
endroits détachés du corps de la Place, où il 
ne puiiTe être vû de ce même corps de Place.

Il en eil de même des endroits qui font dans 
les ouvrages détachés, lefquels doivent être dé­
couverts du parapet defdits ouvrages.

Pour avoir ion talus intérieur & fa hauteur^ 
vous prolongerez la ligne Q. R. vers S. d’un pied 
3. pouces comme R. S; enfuite vous abaifferez 
la ligne S. T ,  laquelle vous ferez de 4. piedsé. 
pouces; vous tirerez la ligne R. T ,  qui vous 
donnera le talus intérieur & la hauteur de vo­
tre parapet : vous tirerez la ligne T . X. parallè­
le à A. B , & vous mettrez 4. pieds depuis k 
point T . au point V  ; cela vous donnera la lar­
geur de votre banquette ; fa hauteur eil indéter­
minée , &  te la  dépend de la hauteur du refri- 
part; mais fuppofé qu’elle eût 3 .pieds de haut, 
il lui en faut -donner le double de talus, qui 
fait 6. p ieds, pour qu’elle foit facile à nlon-

ter,

So T r a i t é  D E  ^



te r, & que les pluïes ne la faiTent pas ébou-p^
1er. Pour cet effet, vous donnerez à la l ig n e ^ ^ 'j /  
V. X. 6. pieds, & à fa perpendiculaire X. Y.
3. pieds; & vous tirerez la ligne V . Y , qui fe­
ra le talus de la banquette.

La largeur du rempart efb indéterminée : 
il doit avoir au-moins 4. à 5. toifes de lar­
ge pour le corps de la Place, -depuis la ban­
quette jufqu’à fon talus ; on lui donne vers la 
Place une pente d’un pied pour l’écoulement 
des eaux , & fon talus doit être égal à fa hau­
teur.

Pour conilruire le profil de la tenaille, 2̂
marquera du pied du revêtement de la Place, 
la largeur du foffé qui eft entre la courtine & 
la gorge de la tenaille ; le revêtement de cette 
gorge fe fait en lui donnant un 6«. de talus 
fur la hauteur qu’on veut qu’il a it , & l’épaif- 
feur de fon fommet fe trouve , comme nous, 
l’avons dit à la Géométrie pour les revêtemens 
qui ne foûtiennent pas de parapet, &  qui n’onC 
point de contre-forts. Les fondations font fup- 
pofées fèmblables pour la profondeur à celles du 
corps de la Place.

Après avoir marqué fur le rez-de-chauffée, la 
largeur que doit avoir la tenaille, comme elle’ 
eft fur le plan en grand qui vous fert à faire ces 
profils, vous ferez fon revêtement de la hau­
teur & épaiifeur qu’il faudra, avec des contres- 
forts ; & fur ce revêtement vous élèverez le pa­
rapet en gazon comme celui de la Place, auquel 
Vous donnerez 5. ou .6. pieds de hauteur fur du­
rant de talus : le refhe a les mêmes proportions 

celui de la Place, &  on termine eu talus le
F terre-

F o R T Î F I . C A T I O N .  8l
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terre-plein entre la banquette & la gorge, pour 
l’écoulement des eaux.

Qitand il y a un réduit, on marque la lar­
geur du fofle de la Place fur le rez-de-chauiTée, 
depuis la tenaille jufqu’au-dit réduit; l’on revê­
tit fa gorge par un mur que je fuppofe de 15. 
pieds de haut , lequel fera fans contre-forts ,&  de 
fépaiiTeur qui lui fera convenable. Le revêtement 
de fes faces & He fes flancs eft pareil à celui du 
corps de la Place, & a la même hauteur, avec 
des contre-forts. Le parapet fe fait comme le 
précédent , de même que la banquette, & 
l’on y fait un rempart de 15. à ig . pieds de lar­
ge fur 7. pieds & demi de haut,. & autant pour 
fon talus. Le relie du terre-plein fe termine 
en pente jufque fur le bord de la gorge : le ter­
re-plein du rempart doit toujours être de ni­
veau au haut du revêtement extérieur de ma­
çonnerie.

Pour cequi eil du profil de la demi-lune, cou­
pé fur fa gorge & fur une de fes faces; après 
avoir marqué la largeur du folTé du réduit, vous 
ferez le revêtement de la gorge de la demi-lime 
de 23. pieds de hau t, parce que, fi on ne le fai- 
foit que de 15. pieds, quand l’ennemi fe fe- 
roit rendu maître de la demi-lune, il découvri- 
foit trop du revêtement du réduit ; au-lieu qu’en 
lui donnant 23. pieds, il n’en découvriroitpref- 
que que cequi eft au-deiïus du cordon, & cela 
fui donne^ beaucoup plus de peine pour le met­
tre en brèche. Ce revêtement fe fait fans con- 

forts , en cherchant feulement l’épaiiîeur 
qu’il doit avoir pour fa hauteur fur un 6e. de 
talus.

Le
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Lé revêtement des faces ne diffère en rieh jg. 
de celui du réduit, non plus que le parapet & 2;
ia banquette, qui ont les mêmes hauteurs, épaii-“̂ 
feurs, & talus ; il n’y a pas de rempart à la de­
mi-lune, & le terre-plein qui rcile depuis l é ’ 
pied de la banquette, fe termine en rampe juf- 
que fur le bord de la gorge;

Pour avoir le profil de la contrefcarpe & des 
chemins - couverts ; après avoir marqué la lar­
geur du foifé de la demi-lune, vous ferez le re­
vêtement de la concrelcarpe j lequel aura 15. 
pieds de hau t, &  les mêmes proportions que 
les revêtemens de la gorge du réduit ou de la 
tenaille, obfervant de le faire plus épais aux en­
droits des profils, des traverfes, & où il y au -1 
ra des efcaliers.

Enfuite vous marquerez 5. toifes de large pour 
le chemin-couvert, lequel vous élèverez de 8- 
pieds au-delTus du rez-de-chauiTée ; vous lui don­
nerez pour la hauteur de fon parapet 4. pieds 
fix pouces, & pour fon talus un pied 3. pouces^ 
comme à celui de la Place. La banquette a 4. 
pieds de large fur 3. de hauteur, & 6. de talus ; 
le reile du terre-plein a im pied dé pente ,■ de­
puis le talus de la banquette jufque fur l’extrémi­
té de la contrefcarpe , pour l’écoulement des 
eaux. La paliffade fe plante à 3, pouces près 
le pied du parapet du chemin-couvert, venant 
à Ig. pouces par le hau? , & fa pointe fur- 
monte le parapet du chemin-couvert de 9; 
pouces^

Ra-
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Remarque.

T  A hauteur du terre-plein du chemin-couvert 
^  & de fa banquette n’eft pas toujours la mê* 

obligé de fe régler à une 
Qiiiérente iîtuation. Pour la hauteur du para­
p e t, elle doit toujours être de 4. pieds & demi 
au-deiTus de la banquette.

Le glacis n a aucune régie déterminée, & l?s 
ouvrages qu on fait au-delà, doivent être com­
mandés par les ouvrages qui font derrière au- 
moins de 3. à 4. pieds. Ce qui eil beaucoup 
ombre fur les figures des planches 18. & ig . 
m ^que les revetemens de maçonnerie ; cequi 
1 eft moins, marque les contre-forts ; & cequi 
] eft encore moins, marque la maiTe des terres 
des remparts, banquettes &  parapets, formée par 
les terres qui ont été mifes fur le rez-de-chauf- 
, ’ Icfquelles font provenues de l’excavation 

des folies.

^vïs touchant îa Tiifpojitîon des Ouvi'ages.

A Vaut de finir cequi regarde la fortification 
reguhere, je dirai que, quand il eft pofli* 

me de ne faire qu’une feule ligne droite de 
qç.ux poligones , la fortification en eft beau­
coup plus avantageufe; je m’explique. Suppo- 
le que vous aïez un oftogone à fortifier dans 
unterrein uni, je dis qu’il eft plus avantageux de 
ne taire qu un quarré que de faire une figure de

S.
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côtés, ainfi qu’on ]’a pratiqué jufqu’à pre- 
ient ; ainfi je fais chaque côté de ce quarré de 
ticux fois i8o. toiies, qui eil la valeur de deux 
côtes de poligone extérieur de la fortification 
ordinaire; cela me donne un poligone de 360. 
toifes ; dans le milieu duquel je conifruis un 
grand baiHon plat, auquel je donne 100. toifès 
de gorge, & 50. toifes de face;ou ,pour mieux 
dire, je fortifie ce grand côté en le prenant 
pour 2. poligones ordinaires, &  divifant cha­
cun de fes poligones en deux par une perpendi­
culaire ; à laquelle je donne la huitième partie 
de ce poligone, qui fait 22. toifes 3. pieds; & 
par ce point je tire mes lignes de défenie.

Je donne 50. toifes à toutes les faces de mes 
baillons, cequi me donne mes flancs. Je fais 
au corps de la Place un foifé de 15. toifes. Je 
conflruis les demi-limes, en donnant 85. ou 90. 
toifes à la perpendiculaire, depuis le milieu de 
la courtine jufqu’à leurs angles flanqués. Je ti­
re leurs faces à 10. toifes au-deffus de l’angle de 
l’épaule de chaque bailion. Je conflruis des ré­
duits dans chacune de ces demi-lunes, de la ma­
nière que je l’ai enfeigné ci-devant. Je fais des 
Grillons &  des flancs concaves à tous les flancs 
de mes baillons, & des tenailles dans chaque 
courtine. Le foifé de chaque demi-lune à dix 
toifes de largeur, le chemin-couvert eil à l’or­
dinaire. Je retranche les places d’armes ren­
trantes, qui font yis-à-vis les faces de chaque 
baflion, des 4. angles du quarré ; je retranche 
aulTi la gorge de ces 4. baillons, & je leur fais 
encore par-defllis leims angles flanqués une con­
tre-garde , parce que ce font les quatre feuls 
endroits par où cette dirpofition de Place peut

f  a ei.re
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être attaquée, les autres n’étant pas pratiqua- 
bles : par conféquent on voit que cette diipofi- 
tion eit plus avau’.âge ufe que de faire un o6lo- 
gone, lequel peut être indifféremment attaqué 
des côtés.

C’eff pourquoi, au-lieu de faire un décagone, 
ou dodécagone régulier, je ne ferois de chacune 
ffe ces deux figures qu’un pentagone ou un exa- 
gone ,' doiit çhaque côté en renfermeroit deux 
ûes piécédens.

C H A
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C H A P I T R E  S E P T I E M E .

D e la Fortification Irrégulière.

TOut ce que nous avons dit ci-devant n’a re­
gardé que la fortification régulière , laquel­

le on ne peut emploïer que dans des villes qu on 
bâtit tout à neuf, & dans des terreins unis, & 
dont les environs donnent la liberté de s étendre 
comme on le juge à propos : mais comme ces 
cas arrivent rarement, & que, quoiqu’on forti­
fie des villes pour la première-fois, on ne trou­
ve pas toujours une fituation qui permette de 
faire ce qu’on defire , on cil obligé de s écarter 
des maximes que nous avons enfeignées ci-de­
vant. On doit pourtant s’en écarter le moins 
qu’on pourra, & fur-tout bien prendre garde 
de ne point faire d’ouvrages qui foient hors de 
défenfe, pour être trop éloignés les uns des au­
tres , ou trop près ; parce qu’outre que cela aug- 
menteroit la dépenfe, cela diminuè’roit la capa­
cité de ces mêmes ouvrages, lefquels par con- 
féquent feroient incapables de faire toute la ré- 
fiftance qu’ils doivent. C’eil principalement 
dans ces difpofitions qu’un Ingenieur montre fa 
fçience & fa capacité, lors, qu’il s’accommode 
tellement à  une fituation iÎrégulièrç, qu’il ne 
néglige aucun des avantages que lui peut four­
nir cette même fituation, & que par fon art il 
en fait corriger les défauts, & rendre une Pla- 
çe très forte fans fe jetter dans des dépçnfes trop,

F 4 gran.-
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grandes ou inutiles. C’eft ce-qui fait que cette 
partie de la fortification eil beaucoup plus en 
ufage que la précédente, parce qu’il eil très ra­
re de bâtir de nouvelles villes dans des terreins 
unis; & qu’au-contraire, il eil très ordinaire de, 
fortifier de vieilles enceintes, en tout, ou en 
partie.

Ori doit fçavoir qu’il y a deux cas où on for­
tifie irrégulièrement. Le prem ier, en fortifiant 
une ville ou un bourg fans aucune enceinte dont 
on puiiTe fe fervir, mais où on eil obligé de 
s aifujettir au terrein. Le fécond, de fortifier 
une ville déjà bâtie, & environnée, de murail­
les dont on veut ménager la plus grande 
partie.

Dans le premier cas , on peut rentrer en-de­
dans, autant que la néceiîité le demande, pour 
la _ conilruélion des ouvrages néceifaires ; on 
doit cependant prendre garde de ne caufer aux 
habitans que le moins de dommage qu’il eil pof- 
fible en abattant leurs maifons. C’eil principa- 
Jement la charité & la confçience qui doivent 
régler un Ingénieur en cette occafion.

Dans le fécond, on peut plus facilement s’é­
tendre dans les dehors, où on eil obligé de ne 
s’aifujettir qu’aux inégalités du terrein. Je 
vais donner deux exemples de chacim de ces 
deux cas.

Ma-
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Maniere de Fortifier une Figure Irréguliè­
re de 7. côtés J dont il y en a trou où 
on ne peut s’étendre en dehors.

So it figure A. B. C. D. E. F. G. Il en
faut lever le plan bien exadlement fur le ter- 

rein, & en faire une figure femblable fur le pa-'' 
p ier, en y marquant la longueur de chaque cô­
té , comrne on le. voit fur la premiere figure de 
|a 20®. planche. Il faut aufli faire à part une 
échelle, dont les parties foient égales à celles 
que contient chacun des côtés: cette échelle 
fert à proportionner tous les ûuvrages de cette 
fortification. C’eil pourquoi, voulant fortifier 
le côté A. B , lequel a 2x34. toifes, je prends ce 
côté pour le poligone extérieur, quoiqu’il foit 
de 24. toifes plus long qu’il ne devroit être ; mais 
comme il efi: jôignant la rivière 3 & que parcon- 
féquent il n’efl: pas attaquable, cette longueur 
qu’il a de trop n’eft d’aucune importance. Pour 
le fortifier, j ’abaiife fur le milieu la perpendicu­
laire H . 1 3 à laquelle je donne 20. toifes, 
des points A. & B. je tire des lignes de défenfe 
paiTant par le point I ; je  donne 50. toifes 
aux faces de chacun de ces bailions, cequi me 
donne les flancs & les courtines: enfuite jepaf- 
fe au côté B. C , lequel a 33,5. toifes, & peut, 
par‘cette raifon, donner deux poligones de 167. 
toifes 3. pieds chacun.

Pour en conftruire les bailions, je le divife 
en 4. parties; celle du milieu donnera l’angle 
flanqué du baflion du centre , lequel angle il 
faut rentrer un peu en-dedans, à caufe de la

F 5 ■ rivie-

P/. 20.



Pi. 20 rivière; fur les deux autres parties j ’abaiiTe des
fig. 1. perpendiculaires, auxquelles je donne 20. toi- 

fes , de même qu’au poligone précédent ; je 
donne enfuite 40. toifes à chacune des 4. faces 
des 3. baftions eonftruits fur ce poligone, cequi 
me donne pareillement les courtines & les flancs, 
lefquels font ici aiTez grands, puifque ce côté 
ne peut être attaqué , par la raifon que nous 
avons dit au poligone précédent, & qui a lieu 
pour le côté fuivant.

Le côté C. D. axant 285* toifes n’efl; pas aflez 
grand pour y prendre deux poligones, & l’eft 
trop pour n ’en avoir qu’un ; mais comme je 
puis m’éfendre le long de la rivière du côté K , 
j ’allongerai ce côté C. D. de 50. toifes ,jufqu’au 
point K ; cequi me donnera un côté de 335, toifes : 
lequel par conféquent fera égal au précédent, & 
le fortifiera de la même manière, en avançant 
1 angle flanqué du baition du centre julque fur 
le bord de la rivière, pour n’être pas obligé de 
rentrer trop au-dedans, & pour profiter de tout 
le terrein.

Le côté E .L . a 195. toifes, dontil y en adejà 
20. d’emploïées du point D. au point L ; il ne me 
refte plus que 175. toifes : je prends de chaque cô­
té 45. toifes, pour faire partie des gorges des deux 
bailions que je veux conftruire fur ce cô té , & 
fur ces points j ’éléve deux perpendiculaires N. 
O. & M. P , auxquelles je donne 28. à 30. toi­
fes pour avoir des flancs de cette longueur; en,- 
fuite je tire des lignes du point N . au point P , 
îefquelles je pouffe par-delà pour avoir les faces 
de ces deux bailions. J ’examine pomr-lors le 
côté E. F. qui me fert de poligone intérieur, le­
quel a 165. toifes, & eil par conféquent trop

grand

P© T r a i t é d e
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grand, puisque, comme nous l’avons dit ci-de-p j 
vanc à la fortification régulière, il ne doit avcir^ç,’ 
tout-au-plus que 140. à 150. toifes: c’eft pour- 
quoi, coniidtrant que le coté F. G. n’a que 95. 
toifes, je prends fur le côté E. F. todite la gor­
ge du baftion F ,  laquelle je fais de 80. toiles; 
j ’en prends dix autres ilir ce même côté pour 
faire partie de la gorge du baftion E , & j ’éleve 
aulli fur ces deux points deux perpendiculaires, 
comme au poligone précédent. Je ne donne 
que 20. toifes au îlanç du baftion E , parce que, 
fi je lui en donnois 25. ou 30, fon angle flan­
qué Q. deviendroit trop aigû, &c fa face Q. P. 
trop longue. Je donne au flanc du baftion P ', 
qui eft oppofé à celui du baftion E , 30. ou 35. 
toifes, parce que, fi je ne le faifois que de 20 , 
fon angle flanqué fe trouveroit en R, ce-qui ren- 
droit cet angle trop obtus, fa face R. S. trop 
courte, & fon oppofte trop longue. Pour re­
médier à tout cela, je lui donne 35. toifes, 
amfi que je viens de le d ire , & je fais tomber 
la ligne de défenfe fur la courtine vers le point
T. C'eft ce-qui s’appelle prendre du feu de cour­
tine, & cela eft d’un bon ufage, puifque l’an­
gle flanqué n’en eft que mieux défendu, quoi­
que par un feu un peu oblique. Au point P', 
j ’éleve le flanc F. S. auquel je donne 24. toifes.

Comme le côté G. A. a 202. toifes, & que 
par conféquent il eft trop grand, je fais la plus 
grande partie de la gorge du baftion G. fur ce 
côté, n’en prenant que 20. toifes fur le côté G.
F- au point V ,  & 60. fur G. A. au point X ; 
du point V. je tire la ligne de défenfe V. S , éç 
je la prolonge pour avoir la face du baftion F ̂  
laquelle je  fais égale à fa pareille. Enfuite j ’ei

lév^
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I.
. au point V_. une perpendiculaire pour avoir 

un flanc du bafliion G , auquel je donne qo. toi- 
fes & du point F je tire la ligne de défejifc 
Jt. Z , Jaguelle me donne une face du baflioiiG. 
de 50. toifes de long; j ’eléve une femblableper­
pendiculaire au point X. pour avoir l’autre flanc 
miquel je donne 20. toifes. Je prends la face A. 
Y. du baftion A. fur le côté A. G , laquelle je 
fais de 50. toifes au point Y ; je mets une poin­
te du compas au point Z ,  & j ’ouvre l’autre iuf- 
quau pomt Y , laquelle je tranfporte vers â? 
cequi me décrit le flanc Y. fcf ,dont la longueu; 
ie trouve en tirant la ligne de défenfe Z? &  
paiTant par l’angle de l’épaule du baftion G. au 
haut du-flanc X.

Si-tot que j ai un angle flanqué, par exem­
ple comme celui marqué K , & que je veux 
avoir le flanc du baftion E. tel que M. P au- 
heu d’élever la perpendiculaire M. P ,  je mets 
la pointe d un compas en K , & j ’ouvre“̂ l’autre 
jufquen M , avec laquelle du point M  je dé­
cris un arc vers P ,  fur lequel arc je marque la 
longueur que je veux donner au flanc: & du 
point N. je tire la ligne de défenfe paifant par 
ce point que J ai inarqué : quand j ’ai trouvé l’an­
gle flanque du baftion E , de cet angle je fais 
la meme operation pour avoir le flanc N. 0 ; 
cela me donne tout d’un coup mes flancs de’i 00.
Î n v î  & m’exemp­te d elever des perpendiculaires M. P N O
|u e  1 on eft toujours obligé de refaire,’ comme 
je le viens d enieigner.

Voilà la méthode dont je me fers pour forti-
fler irreguherement tant en-dedans qu’en-de- 
horo des figures, & laquelle, felon moi, eft la

meii-
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fheilleure ; car quand un angle flanqué de baf- 
tion devient trop aigû, on y remedie en dimi-^y' ' 
nuant Ja longueur d’un de fes flancs, ou de toils'^** 
les deux, comme il fe voit en Qj, &  au-con- 
traire, loriqu’il effc trop obtus, on les augmen­
te ; & s’ils devenoient trop grands, on feroit 
tomber la ligne de défenfe fur la courtine,com ­
me il fe voit au point T . Par ce m oïen, on 
rend les faces des baftions égales, ou à peu 
près, felon que la figure le permet; obfervant 
toujours de ne s’écarter des régies de la fortifi­
cation régulière que le moins qu’il fera poffible.

Maniéré de Fortifier une Figure Irrégu ̂  
îiére de huit côtés Jîtuee fur 

un Lac.

Â Près en avoir levé le plan bien exaftem ent,
& avoir fait fa figure femblable, dont \esf‘S’ 2- 

côtés feront éxaélement marqués , fuivant la 
longueur que chacun d’eux a fur le terrein, je 
conlidere que le côté A. B. aïant 140. toifes, 
il peut fervir de poligone extérieur , en pre- * 
nant une face du bailion A. de 40. toifes de 
long fur ce côté , &  y abaiiTant un flanc 
n environ 20. toifes fur le côté B. A ; je mets 
30; toifes pour la demi-gorge du baftion B. au 
point I ; &  pour avoir le flanc K. I. je mets 
^ e  pointe du compas au point A , &  l’autre au 
point I ,  en décrivant un arc I. K , lequel je 
tais de 25. toifes de longueur ; puis je tire la lig- 

K. L. allant vers M. Je fais la face K. M .
 ̂ JO- toifes, & du point M. je conilruis le

flanc
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f g .  2. *

Pour fortifier !e côté B. C. qui a 172. toifes, 
j'en mends 35. pour la demi-gorge du baftion
B , & 45. ou 50. pour la demi - gorge du baf­
tion C, de ce point au point O ; enfuite je décris, 
comme je l’ai dit ci-devant, du point M. un 
arc de O. en P. pour avoir un flanc, auquel je 
donne 25. à 30. toifes, de même qu’à fon op- 
pofé Q. R , en faifant la face M. Q. de 55. toi­
fes de longueur; puis je tire les lignes de dé- 
fenfe O. M- & R. S.

Pour le coté Î). C. qui a 165. toiles, je prends 
toute la gorge du baftion D. de 60. toifes fur ce 
coté ; '&  la demi - gorge du baftion C. de 201 
toifes. Je fais le flanc du baftion C. de 20. toi-

J & celui du baftion D. qui eft fur ce même 
côté, de 30. Il me refte à faire la face du baf­
tion C , & je la fais de la maniéré ordinaire.

Pour celle du baftion D , qui eft du côté D.
C , je la trace en lui faifant prendre du feu de 
courtine, &  en lui donnant 50. ou 55. toifes 
de longueur, ce-qui fe régie par la rencontre 
cle fon autre face oppofee, en tâchant, ainfi 
que nous lavons déjà d it, de les faire égales, 
autant qu’il eft po.T!ble;c’eft pourquoi, je don­
ne au liane élevé fur le point D. environ 30. 
toifes.

Les cotés D. E. & E. F , dont le premier a 
160. toifes, & 1 autre 150, & qui forment un 
angle rentrant E , fe fortifient en faifant un baf­
tion en platte-forme dans l’angle rentrant E. que 
forment ces deux côtés. Ce baftion fe conftriiit 
en lui donnant 30. ou 40. toifes de chaque côte 
pour fes demi-gorges, & 30. toifes de flanc.

Son

P4 T r a i t é d e
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2 0 .Son angle flanqué doit être droit, cequi fe 

en tirant une ligne d’un angle de l’épaule à l’au-^^‘ 
tre de ce baftion, comme du point T . au point 
V , & en élevant fur le milieu de cette ligne 
une perpendiculaire, à laquelle on donnera pour 
hauteur la moitié de la longueur T . V  , que 
l’on portera du point Y. au point X ; on tire aufli 
des lignes du point X. aux points V . & T . 
pour avoir les feces de ce baftion. Il faut pren­
dre garde de ne point rendre l’angle flanqué du 
baftion î’. trop aigû ; pour cet e ife t, il faudra 
faire fes flancs courts : du re fte , ils fe conftrni- 
fent, tant celui D. que celui F , en prenant le 
point X. pour centre de chacun de leurs arcs.

Si l’on vouloir que l’angle flanqué du baftion 
F. ne fût pas fl aigû, il faudroit que fa face 
droite ne tirât fa défenfe du baftion en platte- 
forme E. que de la moitié de fon flanc gauche, 
comme du point Z. au point V . Si cependant 
on veut qu’il la tire de tout le flanc, on pourra 
renforcer cet angle, en y conftruifant devant, une 
conrre-garde, ainfl qu’il eft marqué fur le plan.

Pour fortifier le côté F. G. qui a soo. toifes 
de longueur, on opérera, ainfl que nous' l’avons 
dit aux autres poligones , en faifant attention 
que, le côté G. H . aïant 310. toifes, il en faut 
prendre 50. de plus vers pour faire partie 
d’une face du baftion G ; & la ligne . H. 
aïant 3Ô0. toifes, elle formera un côté qui pour­
ra être pris pour deux poligones extérieurs de 
180. toifes chacun, & qui ie fortifie de la mê­
me manière que nous l’avons enfeigné au côté 
fl- C. & C. K. de la figure précédente. Les 
foftes de tous ces ouvrages fe font ordinaire­
ment parallèles à leurs faces, en recoupant ce­
pendant la gorge des demi-lunes, qu’on conf-

triîit
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P/. 20. truit devant les conrtines, de maniere que cÎià- 
fg- 2- que flanc piiiiTe découvrir l’angle flanqué du 

baftion qui lui eil oppofé.

Maniere de Fortifier une Figure Irre- 
guliére  ̂ dont les côtés Jerviront 

de Poligone Intérieur.

T l  21, T  E côté A. C. aiant 315. toifes, doit être re- 
fig> !• ' gardé comme deux poligônes intérieurs de

140. toifes chacun j mais comme il a encore 
35. toifes de plus , cela fera que je prendrai 
toute la. gorge d’un baftion des angles fur ce 
Coté : ce fera celui de l’angle C, parce que le 
coté C. D. n aiant que 240. toifes, n ’efh déjà 
que trop court pour en former deux poligones 
d une grandeur raifonnable; Je ferai donc cette 
gorge du baftion C. de 55. toifes , celle du 
baftion A. de 40, & celle du baftion en platte- 
forme qui eft dans le milieu, de 60. On donne 
à leurs flancs 2 ji toifes, & on fait leurs angles 
flanqués droits, de la manière que nous l’avons 
enfeigné à la figure précédente. Leurs flancs fe 
font toûjours en formant un angle de 100. de­
grés d’ouverture fur la courtine ; car on ne peut 
pas toûjours les former dans lés fortifications ir­
régulières par un arc de cercle, dont le centre 
foit à l’angle flanqué du baftion qui leur eft op­
pofé. Le^côté C. D. qui a 240. toifes, fe for­
tifie de mêrne que le précédent, en ne prenant 
pour le baftion C. qu’une partie de gorge de 4- 
ou 5. toifes fur C. D, & pour le baftion X). S©' 
toifes de gorge fur ce même côté. Le baftion 
plat qui fe conftruit dans- le milieu , a à-peu-près 
les mêmes proportions que celui du côté prccé"- 
dent. ' H
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Il faut obferver, que lorfqu’un côté ëfl; d’une p/ 

moïenne grandeur, & que ceux qui le joignent^ç^’ i, * 
font plus longs, on doit prendre la plus grande 
partie des gorges fur ces côtés  ̂ ainfi qu’on le 
voit dans cette figure &  dans les précédentes ; 
mais lorfqu’il y a dn angle rentrant, comme ce­
lui marqué E, les angles D. & F. deviennent 
fort aigûs. C’eft pourquoi, pour bien fortifier ces 
trois angles, il faut en premier lieu , du point
E. faire de grandes demi-gorges de 6o. ou 8o. 
toifes chacune, felon la longueur des côtés
E. & E. F. vers les points I. & K. pris fur 
chacun de ces côtés, &  élever à ces points des 
flancs perpendiculaires, auxquels on peut donner 
40. ou 50. toifes ; puis l’on tire une ligne au 
crayon de l’extrémité de l’un de ces flancs à 
l’autre, comme du point L. au point M, laquel­
le on divife par le milieu, & on y éleve une 
perpendiculaire de la grandeur d’une de ces 
moitiés, un peu plus, ou un peu moins, felon 
que l’on veut que l’angle du ballion foit aigu ou 
obtus ; du haut de cette perpendiculaire on tire 
les faces de ce bailion aux points L. & M , les­
quelles , dans cet exemple , ont environ sS- 
toifes.

Ces bafhions fe nomment en France baillons 
en platte-forme ; les Eipagnols & les Allemans 
les appellent baflion Imperial. Je croi que ce 
dernier nom leur convient le m ieux, parce qu’il 
renferme en lui quelque chofe de grand,
& qu’eiFeftivement ces baftions le font. Par le 
®oyen de leur grand flanc je fupplée au défaut 
des angles aigûs D. & F , parce que je tire la 
ligne de défenfe de ces deux baillons au-deifus 
des angles du flanc comme en N. & O , car au- 
ûement les angles flanqués des baillons des deux

G an-



P J  ̂ angles D. &  F. deviendroient il aigûs, qu’ils 
j[” feroient hors d’état de pouvoir réiiiler au canon 
' de l’ennemi; d’ailleurs il faut, ainii que nous l’a­

vons dit dans les maximes, qu’ils aient au-moins 
(5o. degrés d’ouverture. C’eil ce que l’on peut 
voir par les lignes ponéluées P. Q. R. S; & 
c’eil la véritable manière de bien fortifier des 
angles aigûs , que d’élever de grands flancs 
aux baillons qui font entre deux. Ainii ces 
deux côtés de poligone qui n’en forment qu’un, 
deviennent très forts, parce qu’aiant un angle 
rentrant, les feux fe croifent fur les flancs & 
fur les courtines, & par conféquent ie multi­
plient , par la raifon que le côté intérieur D. E.
F. a phis de longueur que l’extérieur D. F.

On peut faire à ces grands baillons des flancs 
concaves, & des oriilons , ou même des flancs 
bas, en mettant une contre-garde fur chaque 
bâillon des angles aigûs D. & F, lefquelles fer- 
viront à couvrir ces mêmes baftions, & à em­
pêcher l’ennemi de ruiner les flancs bas du grand 
bâillon, avec les batteries qu’il eil obligé de 
mettre fur le chemin-couvert pour ruiner les 
flancs hauts.

Les foifés fe font, ainfi que je l’ai d it, paral­
leles aux faces des ouvrages, prenant toujours 
garde que la contrefcarpe, ou la gorge des de­
mi-lunes , n’empêchent point la découverte 
des flancs aux angles flanqués des baillons qui 
leur font oppofés.

Les demi-lunes fe font en leur donnant 40. 
50. ou 60. toifes de face, & en tirant leurs 
l aces à 5. 8- ou 10. toifes fur celles des baillons, 
■>tu\ ar.f que les cas l’exigent.
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Maulers de Fortifier une Fenïnfuk.

A  Près avoii levé exaftément le plan du ter- p/. ot, 
rein qu’on veut fortifier, il faut examiner^», i .  

la grandeur qu’on veut donner à l’enceinte de 
la fortification ; & fi on ne veut faire qu’une 
tille d’une moïenne grandeur, comme il s’en 
trouve quantité, on examinera combien de bâf­
rions peut contenir l’efpace à fortifier ; cornmc 
dans cet exemple, où je puis avoir un poligo- 
ne de 6. côtés A. B. C. D. E. F, chacun de 
i8o. toifes de longueur. Il eft ihdiiFérent que 
leurs angles foient égaux; on a foin feulement 
que tout l’efpâce à fortifier foit renfermé dans 
ees 6. côtés ; &  le terrein qui ne pourra pas y 
être contenu, comme il fc voit au côté D. Q  
on l’occupera par quelque ouvrage, comme ici 
par la demi-lune G. couverte de fon foiTé, che­
m in-couvert, & glacis. Pour la conilruèlion 
de cette fortification , on abaiflera du milieu de 
chaque côté qui fert de poligone extérieur, 
une perpendiculaire, à laquelle on donnera feu­
lement 20. toifes, pour y faire palter des lig-* 
nés de défenfe.

Je ne donne que 20. toifes à cette perpendi­
culaire , parce que faifant attention que la rivié- 
te qui entoure cette fortification eft: confidera- 
We, & que je la fuppofe nôn-guéable dans telle 
faifon que ce puiiTe ê tre , je n’ai pas befoin d’a­
voir des baftions, ni des flancs aufli grands que 
cette fortification étoit fituée dans un autre en- 
fi droit, où elle n’auroit que des foliés ordinaires,
C’eft aufîi la râifon pour laquelle je n’en fais 
point autour des poligones de cette Place que la 
rivière entoiu'e, puifqu’ejle. en fert d’un infini-
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ment meilleur que tous ceux qu’on pourroit y 
conilruire; & li j ’en ai fait un du côté C. D, 
ce n’a été qu’en vue d’occuper le terrein : car 
il pourroit s’en paffer aulîi bien que les autres. 
Il n’en efl pas de même du côté A. B, lequel 
n ’étant point environné de la rivière, en a non- 
feulement befoin d’un , mais auffi d’autres ou­
vrages qui puiifent le couvrir ; parce que c’eit le 
feul côté par où cette Place puilfe être attaquée. 
Je donne 50, toifes à chacune des faces de tous 
les bailions, ce-qui me donne les flancs & les 
courtines, devant chacune desquelles on peut 
conftruire quelques bouts de chemin - couvert, 
dans les endroits où il y aura aiTez d’efpace en- 
tr’elles '& la rivière. Ce chemin - couvert eil 
fait en forme de tenailles, & fert pour couvrir 
un peu le revêtement de la fortification,- on y 
fait une ou plulieurs banquettes fans aucune tra- 
verfe, &  fon parapet fe termine en glacis jufi 
que fur le bord de la rivière.

Nous avons déjà dit que le côté A. B. efc le 
feul par où on puilTe attaquer cette Place; c’eit 
pourquoi on doit le fortifier par quelqu’ouvrage 
qui foit d’une bonne défenfe, tel qu’efh un ou- 
vrage-à-cornes : car le front du terrein eft 
trop étroit pour y conflruire un ouvrage-cou­
ronné. Cet ouvrage-à-cornes fe conflruit de la 
manière que nous 1 avons enfeigné au pentago­
ne. Comme le terrein qui eil devant cet ou­
vrage commence à s’élargir, on y pourra conf- 
mure un ouvrage - couronné ; mais li on ne 

.veut pasfe je tte r dans une fi grande dépenfe, 
je confeiile au moins de faire à l’extrémité du 
glacis, vis-à-vis les angles faillans des demi-baf- 
tions & de la demi-lune, trois lunettes, telles 
qu’un les voit marquées fur le plan , lefquelles

feront
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feront entourées d’un bon foiTé, d’un chemin- 
couvert, & d’un glacis, pour que la communi- 2. ' 
cation de la Place à l’ouvrage-à-cornes ne Toit 
point interrompue, par des batteries que l’en­
nemi pourroit placer de l’autre côté de la riviè­
re aux endroits marqués PL & I, lefquelles en- 
fileroient tout le folle du front A. B.

On doit , pour fen empêcher, traverfer ce 
folTé par de bons batardeaux marqués A. K. & B.
L, ou-bien couvrir ce même folTé par quelque pe* 
tit ouvrage détaché, ou par les redans du che­
min-couvert , comme le marqué M , le tout fui- 
vant que le terrein pourra le permettre. On 
fait à cet endroit des éclufes pour l’entrée & la 
forde des eaux de la Place, & on fait fon pofïi- 
ble pour les couvrir, & empêcher que l’enne­
mi ne les puifle détruire : cela ne fera pas diffi­
cile fi l’on y fait des voûtes, & desvaneîles, lef­
quelles fe lèvent & fe baiffent par le moïen 
d’un crick qui y efl; attaché.

Maniere de Fortifier un Exagone Irré­
gulier 3 dont le dedans e¡t tout rem­

pli de niai/ons.

Comme celui marqué A. B. C. D. E. F.

APrès en avoir levé exaêlement le Plan, il 
faut conOderer la quantité de baftions dont 

cette figure peut être entourée, afin, comme 
j’ai dit ci-devant, de ne point faire de dépenfe 
inutile : car un efpace qui peut fe fortifier avec 
6. ou 7. bailions, vaut mieux que ii ce même 
efpace l’étoit avec 8- ou 9, parce qu’aianc 
moins de bailions les parties en font plus gran- 

G 3 des,
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Ph 22. des, &  par conféquent elles font capables d’û  
ne plus grande réfiilance. On doit obferver cC' 
pendant que les lignes de défenfe ne palTent 
pas 150. ou 160. toiles au plus, ce-qui eftà la ri­
gueur. La figure ci-jointe peut fe fortifier 
avec 6. baftions , lesquels feront parfaitemerrt 
bien proportionnés ; mais il faut toujours appro­
cher du régulier autant qu’il efl: poifiblc. Le 
côté A. B. aiant 120. toifes, fi l’on en donne 
de chaque côté la cinquième partie pour les de- 
mi-gorges, ce feroit 24. pour chacune; quife- 
roit enfemble 48. toifes; il n’en refleroit que 
72. pour la courtine, laquelle feroit fort bonne, 
puifqu’elle pourroit palTer à 50. dans le befoin.

Confîdérant enfuite que le côté B. C. a 168. 
toifes, il feroit inutile de le faire paiîer avec 
deux baftions ; parce que la courtine feroit trop 
longue, de même que la ligne de défenfe : c’eil 
pourquoi je donne au côté A. B. une courtine 
de 80. toifes, & les demi-gorges A. G. & B.
H. ont chacune 18. toifes; &  on peut fe reti­
rer fur le côté^ qui _eft le plus grand, ainfi que 
nous 1 avons dit ci-devant. Pour fiippléer au 
défaut de la demi-gorge B. PI, je prends 40, 
toifes de B. en K, ce-qui joint aux 20. B. H. 
me donne 6 0 , toifes de gorge; j ’en donne 40. 
à l’autre demi-gorge C. L, & il refte pour h 
courtine K. L. 8j- ou 86. toifes; par ce moïen 
la ligne de défenfe L. N. fe trouve plus ion- 
gue.

 ̂Le côté C. D, n eft pas fi long que B. C, 
n aiant que 151. toifes; j ’en prends 20. de C. 
en O, lefquelles font 60. avec les 40, C. L. 
pour la gorge du baftion L. O , laquelle eft éga­
le au précédent ; l’on donne à la courtine O. P- 
§5. toifes ; & ainfi tout le refte a fa proportion-

On



On doit toujours obferver, ainil que nous l’a-p/_ 
vons dit , lorlqu’on a im grand côté & un pe­
tit , de prendre la plus grande partie de la de­
mi-gorge fur le plus grand côté : cela étant, 
on ne peut manquer de faire une bonne fortifi­
cation ; & lorfque les côtés font plus petits, 
comme ii on en avoit deux, dont l’un eût 115. 
toifes , & l’autre 90, on feroit la courtine & 
les demi-gorges à proportion.

Aiant ainfi marqué toutes les demd-gorges &  
les courtines, on éleve, ainü que nous l’avons 
déjà d it, les flancs comme K. & L. perpendi­
culairement fur la courtine , au craïon feule­
ment , parce qu’ils n’y doivent pas refter ; oa 
détermine leur longueur par le raoïen de l’é­
chelle, en leur donnant 25. 28. ou 30. toifes, 
felon que l’angle de la figure eft aigû ou obtus, 
comme les angles B. & C ; l’angle C. étant plu? 
obtus que l’angle B, ou peut donner plus de hau­
teur aux flancs. On fortifie ce baftion en fai- 
fant fes deux flancs égaux, de même que fes 
faces R. M. Q, qu’on peut conilruire de la ma­
niere que nous l’avons enfeigné ci-devant, en 
parlant des baillons en piatte-forme ou à i’Im- 
periale.

Pour donner l’obliquité îiecciTaire aux flancs -,
& pour qu’ils iaûent un angle de 100. degrés 
d’ouverture avec la courtine, il ne faut qu’ou­
vrir le compas du point N. au point L. &  por­
ter la pointe qui eft en L. vers R, vous aurez 
le flanc L. R  ; faites de même du point M. au 
point K, & portez la pointe de K. en T , vous 
aurez pareillement le flanc K. T .

Les angles flanqués des baftions fe terminent, 
comme nous l’avons déjà enfeigné, en tirant 
des lignes de l’angle d’un flanc par la hauteur de

G l’aii-
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PI. 22. l’autre flanc : car pour avoir l’angle flanqué 
N . vous mettrez la régie au point L. & au 
point 1, & fl vous tirez une ligne au craïon 
jufque par de-là le point N , & que vous fafliez 
de même du point G. par le point V, le point 
N . où ces deux lignes fe couperont, fera l’an­
gle flanqué du baftion. Si on le veut plus aigû, 
on cleve d’avantage le flanc ; «St au-contraire, 
il on le veut plus obtus, on l’abailfe, «St le tout 
fuivant qu’il en eft befoin; fe ' réfouvenant toû- 
jours de ne faire aucun angle flanqué, qu’il n’ait 
au moins 60. degrés d ouverture. Les orillons 
& les flancs concaves fe font comme à la forti­
fication régulière.

La largeur des fofles efl: depuis 15. jufqu’à 
20. toifes, & ils ie font parallèles aux faces 
lorfque les lignes de défenfe tombent fur la cour­
tine. Les tenailles ie font fur les lignes de dé- 
fenfe, comme à la fortification régulière , & 
on kiir donne une figure régulière le plus qà’i’left 
poliible ; obfervant que, quand la face d’un 
bâillon prend du feu de courtine, il faut tirer 
une ligne de l’angle de l’épaule dudit baftion à 
1 angle du flanc de l’autre baftion oppofé ; 
cette ligne marquera la face de la tenaille, par. 
ce que li on fuivoit la ligne de défenfe, cela la 
rendroit abfolument défeciueufe. Voïez c-lles 
marquées X. «St Y.

Les demi-lunes fe font de même, & ¡’on ob- 
finve de ne point faire leurs angles ni trop ai­
gus ni trop obtus, «St que leurs faces fuient ti­
rées a 5. toifes fur celles des baftions ; leurs 
flancs fe font comme à la fortification régulièrcj 
de même que leurs gorges, qifon recoupe, ain- 
ii que nous 1 avons dit.

|^es lemparts du cçrps de la Place, de même
que
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que íes parapets, & ceux de tous les autres ou­
vrages , de même que les chemins-couverts & 
glacis, fe font comme à la fortification réguliè­
re ; ainfi il eil inutile de le répéter.

Des Citadelles.
L Orfqu’on fiiit conflr.uire une citadelle ,  on 

choiiit toujours la figure pentagonale pré­
férablement à une autre ; on met un des cotés 
du poiigone du côté de la ville , ce-qui fuffit 
pour retenir les habitans dans leur devoir ,&  les 
trois autres font face à la campagne. Qiiant à 
la fituation, elle doit être toujours du côté par 
où la ville peut être plus facilement attaquée,; 
ce-qui eil le contraire de ce qu’ont écrit tous 
les Auteurs qui ont traité de la fortification. La 
raifoii qui m’engage à être d’un fentiment con­
traire eil , que l’ennemi peut attaquer la 
ville par préférence ; & fi-tôt qu’il s’en eil ren­
du le m aître, la prife de la citadelle fuit nécef- 
fairement , parce que les débris d’une groiîe 
garnifon fe jettant dedans, on y eil fi ferré 
•ju’on ne s’y peut mettre à couvert des bombes, 
non-plus que les munitions de toute eijaèce dont 
on peut avoir befoin, & qui y manquent le plus 
ordinairement \ car dans ces endroits il n’y a 
pas aifez de foûterreins pour y pouvoir mettre à 
couvert toutes ces chofes, de même que les ma­
lades & les bleifés.

Cela e i l , à mon avis, bien different, quand la ci­
tadelle eil fituée de manière que l’ennemi eil obli­
gé de l’attaquer la première ; c’eit le réduire à im 
point fort embarraiTant, & l’expofer à ne pouvoir 
venir à bout de fon entreprife : car comme l’affié- 

peut changer la garnifon quand il lui plaît, 
y faire entrer toutes les munitions nécelTai- 

G 5 -es.
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res , il eil en état d’en difputer le terrein pied 
à pied par des retranchemens les uns derrière 
les autres, &  d’empêcher par ce moïen l’enne­
mi de s’en rendre le maître, avant qu’il n’ait ré­
duit en poudre cette citadelle &  tous les re- 
tranchemens; mais cela demande bien du tems, 
caufe bien de la perte , &  eil fujet à bien des 
inconveniens. Je pourvois citer pluiieurs exem­
ples, pour autorifer mon fentiment; entr’au- 
tres celui de Turin,pai- Mr. le Maréchal de la 
Femllade, en eil une preuve fuffifante.

Qiiand la ville où op veut conilruire une ci­
tadelle , eil conilruite de façon que la iituation 
de cette citadelle eil indeciie, c’eil-à-dire, que 
lê  terrein^ n’oblige pas à la fituer plûtôt’ d’un 
cote que d un autre, il faut lever bien exafte- 
ment le plan de la ville &  des environs, juf- 
qu a la portée du canon, ou quelque choie de 
moins ; après quoi on conilruit fur lin morceau 
de papier à p a rt, &  fur la meme échelle que la 
m ville, une citadelle telle qu’il convient de la 
faire ; on coupe enfuite le papier qui refie blanc 
a 1 extrémité du glacis de la cittadelle ; cela 
étant fa it, il eil facile de la pofer fur le plan de 
la ville & de fes environs, aux endroits où on 
juge qu elle doit ê tre , & on la rentre dans la
7  ̂k o  campagne, fuivant
le befoin &  les diiférens inconvéniens qui peu­
vent fe rencontrer.
 ̂ Cela donne la facilité de la tranfporter d’un licii

a un autre , iuivant les diiférentes idées qu’on peut 
avoir, ou fuivant les avis qu’on peut nous donner ; 
ce-quine peut fe faire quand on la confbruittout 
d un coup furie même plan de la ville. Eniinlorf- 
que après une mûre délibération, on eil convenu 
de fa hîuation, on arrête cette citadelle ambulante

avec



avec deux épingles fur leplan delà ville ; on en 
pique enfuite tous les angles, & autres ouvrages, 
après quoi on l’ô te , & on la deffine pour-lors 
fur le plan,^ n’étant pas difficile enfuite de la 
tracer fur le terrein

On laiiTe au-moins un efpace de 40. toifes 
entre le chemin-couvert de la citadelle & les 
maifons de la ville, & plus s’il eil poffible. Cet 
efpace s’appelle l’efplanade , & fert à pouvoir 
découvrir de loin ce-qui vient de la ville à la 
citadelle. On joint les fortifications de la ville 
à celles de la citadelle par deux murailles, qui 
font ordinairement des faces de baftions pro­
longées , &  qui vont aboûtir à l’angle flanqué 
des baflions de la citadelle qui regardent la 
ville.

A l’égard delaconffcrudlion de la citadelle, elle 
eil: la même que celle du pentagone.

Lorfqu’on fortifie des villes qui ont des mu­
railles garnies de tours, & fi quelques-uns de ces 
murs fe trouvent renfermés dans les gorges des 
baftions, on ne doit pas hefiter de les y laiftèr, 
parce que c’eft un retranchement tout fait ; &  
lorfqu’ on entoure une femblable ville entière­
ment d’une nouvelle enceinte, on doit laiffer 
la vieille dans le meme état qu’elle e ft, & même 
la réparer &: l'entretenir, parce qu’elle peut fer- 
vir de retraite à une garnifon, en cas qu’elle 
fût emportée d’affiaut.

Maniéré de fortifier un Fort de Mer.
T  A fortification d’un port d’une ville mariti­

me , eft femblable à celle des autres endroits 
de la terre-ferme ; & à l’égard des ouvrages

en éJeve du côté de la Mer > principaJament
quand
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quand les flots battent contre, ils doivent être 
revêtus d’un parement de bonnes pierres de 
taille ; &  on fait jetter tout le long defdits murs 
de groilës pierres, ou quartiers de rocher, de 
la largeur de 5. ou 6. toifes, & de la hauteur 
M ’on jugera convenable, pour pouvoir brifer 
& amortir la violence des vagues qui frappent 
contre ce mur , lequel doit être foûtenu par 
derrière par quantité de bons contre-forts, efpa- 
cés feulement de 10. ou 12. pieds l’un de l’autre. 
On fait ordinairement, dans les ouvrages qui 
donnent fur la M er, des batteries les unes au- 
deflus des autres ; les plus baiîês font deitinées 
à tirer à fleur d’eau, & les plus hautes com­
mandent fur les vaiiTeaux.

A l’égard des ports, ils font ou naturels ou 
'artificiels; ces derniers font creufés dans les 
terres, ou gagnés dans la Mer par le fecours 
des jettées de pierres & de pilotis : mais de tel­
le façon qu’ils foient faits, il faut que leurs en­
trées foient bien défendues, que chaque partie 
de leurs enceintes fe défendent bien les unes 
les autres, & ne laiiTent rien dont l’ennemi 
puiffe tirer quelqu’avantage.

Dans tout ce que nous avons dit ci-devant de 
la fortification , on doit bien prendre garde 
qu’il n’y ait aucun ouvrage qui foit vû ou com­
mandé de quelque hauteur prochaine ; car, dans 
ce cas , on doit néceflairement faire occuper 
cette hauteur, par un fort capable d’empêcher 
pendant loilg-tems que l’affiégeant ne s’en empa­
re. Tels font, par exemple, le Château de Mont- 
joüi près de Barcelonne, celui de Namur, ceux 
de Fribourg, & une infinité d’autres de cette 
éfpèce. On doit obferver dans le tracé de ces 
ouvrages, de s’aflujettir non-feulement à la fi-

tua’



tuation & au terrein, mais auffi de ne point ic 
jetter dans des dépenfes trop grandes, ni d ’̂ n- 
talTer ouvrages fur ouvrages, ainii qu’on a fait 
au Château de Fribourg, lequel on auroit pû 
beaucoup mieux fortifier avec moins de confu- 
fion & de dépenfe; car elle efi: toujours très 
grande dans ces fortes d’endroits , tant pour 
tailler les foiTés dans le roc , que pour le tranf- 
port des matériaux de toute efpéce ; & ces for­
tes de Châteaux ne rendent pas fouvent les fer- 
vices qu’on s’en promet.

Des Filles dans lesquelles pa^e une 
Rivière.
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f~^Uand une rivière palTera au-travers d’une 
ville qu’on voudra fortifier, il faut faire 

enlace que fon entrée & fa fortie foient dans 
le milieu d’une courtine, & y ajoûter les ouvra­
ges qu’on jugera néceiTaires pour défendre cet­
te entrée & cette fortie. On peut tirer du cours 
de cette rivière les eaux dont on a befoin pour 
former des inondations, & par ce moïen empê­
cher , ou du-moins retarder beaucoup les appro­
ches des affi^eans; on en tire encore celles 
qui font néceÆires pour remplir les foiTés, ou 
y donner de grandes éclufées quand il y a des 
pentes propres à cela, foit pour y faire des 
hâtardeaux & éclufes, que l’on conilruit dans 
ces foiTés pour la retenir lorfqu’elle y e il, ou 
pour empêcher qu’elle n’y en tre , ou Ten faire 
lortir quand on le juge à propos.

Des
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Des Filles fituées dans des Marais,

A L ’égard des Places fituées dans les marais ̂  
comme elles ont peu d’avenues, & ne peu­

vent par conféquent être attaquées, comme eiï 
par exemple Philipsbourg, ces endroits, dis-je, 
ne demandent pas de grandes fortifications, ni 
des dehors confidérables, fi ce n’efi; du côté 
par où elles peuvent être attaquées , lefquels 
endroits font faciles à fortifier, &  avec peu de 
dépenfe. Car 11 les deux langues de te rre , qui 
font les deux- feuls endroits par où on peut ap­
procher de Philipsbourg, avoient été fortifiées 
de la manière que je le penfe, je doute que la- 
France s’en fût rendue la maîtrelTe, fur-tout 
pendant la Campagne de i734- Ces fortes de 
fituations font aifées à fortifier & à garder, & 
dhme bonne défenfe ; parce qu’on eil toujours 
fùr des cotés par lefquels on fera attaqué, & 
que par-conféquent une garnifon en eil beau­
coup moins fatiguée. L ’ennemi au-contraire, 
a beaucoup plus de peine à les attaquer, parcs 
^ue les cavaliers élevés fur les remparts, joints 
à l’étendue des marais , l’obligent à beaucoup 
éloigner de la Place fa circonvallation & fon 
camp ; d’ailleurs le terrein eft mauvais 
pour y conilruire des batteries , &  il ne peut 
creufer une tranchée fans trouver des eaux qui 
la rempliiîènt. Tout ce qu’on pourra in’di?' 
je fter fur de pareilles Places, c’eil qu’elles fout 
ibjettes au mauvais a ir, que l’eau y eil toujours 
mauvaife, que les marais en peuvent être feig' 
nés pendant l’E té , &  que dans l’PIyver on peut 
les franchir à la faveur des glaces, enfin, qu’il eft 
difficile d’y faire entrer des fecours, parce qu’el'

les
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les ont peu d’avenues. Pour ce-quî eil dii 
mauvais air, on peut prendre des préfervatifs, 
entretenir la propreté dans la ville & dans fes 
foliés, & tâcher de foûtenir l’eau dans les marais 
pendant l’Eté par le moïen des éclufes. Pour 
ce-qui eil de la mauvaife eau , on y peut conf- 
truire des citernes , fi les puits qui font pro­
fonds ne s’y rencontrent pas bons. Dans l’H i­
ver , on fait rompre les glaces dans les foliés,  
&onfe précautionne contre lesfurprifes par une 
bonne &  vigilante garde. En un m ot, pour ce- 
qui eil du fecours, le Prince à qui elles appartien­
nent , & qui peut appréhender qu’elles ne foient 
attaquées, doit les fournir abondamment de 
tout ce dont elles peuvent avoir befoin pour 
faire une longue & vigoureufe réfiilance, & 
avoir de bons magazins & foûterreins à l’épreu­
ve des bombes, afin d’y pouvoir conferver tou­
tes les munitions en fûreté.

Bes Places Jîtüees fur des Rochers.
T Es Places qui fon fituées fur un rocher, ou 

fur une haute montagne , peuvent être aifé- 
inent fortifiées, parce qu’il n ’eil pas nécelîài- 
re d’y creufer de grands &  larges foliés, ni d’y 
élever de grands remparts. Leur terrein ne 
peut être facilement m iné, à caufe de la dureté 
des roches dont il eil ordinairement compofé, 
& du grand talus qui eil au pied de ces fortes 
de fortifications. L ’aifiégeant n’y peut conduire 
que très difficilement fes approches, tant à eau-, 

du manquement de te rre , que parce que fes 
travaux font toujours vûs & commandés des af- 
Jjégés, lesquels fe peuvent défendre en laif- 
Lnt rouler de greffes pierres ou quartiers de

ro-
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cher, des bombes chargées , des barils fou- ’ 
droïants, des tonneaux &  des facs remplis de 
poudre, des fafcines gaudronnées, & quantité 
d’autres artifices qui portent le feu, la terreur 
& la m ort, par-tout où elles paiTent. Outre 
cela , l’aiTiégeant n’y peut conduire que très 
difficilement du canon, & fes batteries y font 
de nul ou peu d’effet, à moins qu’elles ne foient 
établies fur la crête du chemin-couvert, parce- 
que par-tout ailleurs, tirant de bas en haut, il • 
ne peut faire aucune brèche aux ouvrages, 
dont il ne découvre que le haut du parapet.

Pour ce-qui eft des défauts de ces Places, il 
faudroit être bien novice pour n’y pas pouvoir, 
remédier ; comme par exemple, de ne pouvoir 
faire plonger l’artillerie & la fufilerie fans fe dé­
couvrir.
. A l’égard des iîtuations fur la pente des mon­
tagnes, ou dans les vallées entourées de mon­
tagnes , elles doivent s’éviter, & on ne doit ja­
mais s’en fervir pour une Place forte j mais quand 
on fe trouve obligé de garder de pareils paffa- 
ges, on doit feulement conilruire fur les rochers 
ou montagnes des environs , des redoutes ou 
petits fo rts , pour défendre ces défilés.

ClU'.
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C H A P I T R E  H U I T I E M E .

Manière de tracer une Place fur le 
terrein.

CEux qui auront bien compris tout ce que p/_ 23.
nous avons dit ci-devant dans notre Traité 

de Géométrie pratique, & ce que nous venons 
de dire dans ce Traité de Fortification fur le 
papier, ne trouveront pas abfolument une gran­
de difficulté à tracer toutes fortes d Ouvrages fur 
le terrein ; c a r , au lieu de régie & de compas, 
on fe fert de cordeaux, de piquets j & de toi- 
fes. A inü , fi c e ll un côté de poligone qu’oti 
veuille tracer : en ce cas, le dedans étant fuppofé 
rempli de maifons, & le plan de l’efpace à forti­
fier aiant été levé bien exa6lement,& correfpori- 
dant parfaitement au deflein que vous .en avez 
fait fur le papier, il ne vous fera pas difficile de 
trouver l’endroit où vous devez fituer 1 angle 
flanqué de vos baillons, & le point du centre 
des demi-gorges.

Vous ferez planter dans ces endroits des pi­
quets appellés jalons, & vous donnerez aux po- ■ 
ligones extérieurs & intérieurs les longueurs qu’ils 
doivent avoir j felon qu’ils font marqués fur le 
côté du plan qui correfpond à celui que vous 
voulez tracer. Ce plan doit être fait fur une 
grande échelle, & n’avoir qu’une fimple ligne, 
qui marque le cordon de toute la f o r t i f i c a t i o n . / ¿ j  
Ces lignes doivent être cottées exaftement î\x\-petite ji- 
vant la mefure de leur longueur j la valeur de^»re.

H  leurs



P/. 23. angles faillans ou rentrans y doit être auflî
■ exaftement luarquée. Pour-Iors vous ferez fur 

le terrein des angles femblables à ceux de votre 
p lan , par le moïen d’un demi-cercle, avec des 
pinnules pofées fur fon pied, ou par le moïen 
d ’une planchette, fur laquelle le plan en grand 
fera attaché. Vous ferez planter des piquets ou 
jalons à tous les angles, & vous tracerez les li­
gnes avec des cordeaux ou des chaînes, en leur 
donnant les longueurs qu’elles doivent avoir, lef- 
quelles on mefure bien exaftement avec des toi- 
fes & doubles toifes ; alors vous ferez marquer ce 
tracé fur le terrein par une petite rigole, que 
des ouvriers intelligens tracent avec la pointe 
d’un pic.

C’eil;, felon m oi, de toutes les méthodes h 
plus facile ; quand on l’a un peu mile en pra­
tique , & qu’on y fait attention, ou travaille fur 
le terrein avec autant de juitefle &  de facilité, 
qu on peut le faire fur le papier.

(^uand tout le pourtour de la Place eft tracé, 
fi c’efi une ville toute neuve, &  dont le milieu 
ne foit point embarrafle par des maiibns, on 
fera courir le niveau tout au-tour, fur lequel on 
prendra un milieli pour établir le rez-de-chauiTée 
de la Place, abaifliint les parties les plus élevées, 
&  rehauflant celles qui font trop baffes. Sur ce 
niveau feront réglés tous ceux du dedans de la 
Place ; pour cet effet, incontinent après le tra­
cé de ladite Place achevé, on fera celui de la 
diflribution des rues, & des places à bâtir. Enfui-

■ te pour avoir les pentes nécefîàires, on relèvera 
le centre de la Place de 5. ou 6, pieds, ou en­
viron ; fuivant que la Place fera fituée, dans un 
terrein uni : car, s’il étoit relevé naturellement, 
cet exhaulfement feroit inutile. On éleve ainfi

le
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le terrein afin que les eaux puiiTent avoir leurp^ 23. 
écoulement; obfervant de bien marquer toutes 
les pentes fur des piquets ferrés, & qui feront 
chiffrés, pour indiquer le rehauiTement ou ra- 
baiffement qu’il y aura à faire. On marquera 
auffi la deftination des places à bâtir par de grands 
piquets, auxquels feront attachés des écriteau:^ 
de ferblanc qui ferviront d’indice.

Fondation des Courtines 5 & des Bajîions'.

A Près que les allignemens auront été reélifiés, P/. 34.
on fera faire les déblais des revêtemens des 

Courtines des bailions, fur la largeur &  profon­
deur qu’on aura arrêté, au-deffous du niveau des 
chemins-couverts, & plus bas s’il en eil befoin ; en- 
fuite on approfondira les fondations de 3. pieds 
au-deiTous du foiTé, &  plus bas, s’il efi: nécef- 
faire pour trouver le fond folide. Les fondations 
feront mifes bien de niveau par-devant, & en 
pente de 6. pouces par - derrière. Si on avoir 
à craindre quelque affaiffement , fur-tout dans 
les endroits fujets à la tranipiration des eaux, 
on aiTûrera les fondations par un rang de ma­
driers de bois de chêne, de 4. &  12. pouces de 
gros, à joints recouverts d’un pied, chaque ma­
drier pofé fur le devant de la fondation, & fai- 
fant faillie d’un pouce en dehors. Mais fi quel­
que partie de cette fondation fe trouve douteu- 
fo, on en mettra une rangée au-milieu, & une 
autre fur le derrière ; & fi le fond fe trouvoit 
trop foible, on le fortifiera par une grille de 
charpente compofée de longrinnes, & de tra- 
tferfines quarréesde 9. à 10. pouces, lefquelles 
feront de bois de chêne ou de p in , aiTemblées 
par entailles en queue d’éronde aux extrémités,

H 2 &
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PL 24. & tenues en raifon par une rangée de pilots de 
garde fur le devant battus au refus de mou­
ton.

On éleve la maçonnerie fur ce grillage, en 
ol fervant de faire le parement de bonnes pierres 
de taille jufqu’aurez-de-chauifée, & même plus 
haut, s’il efl; nécelfaire. Ces fortes de grillages 
fe font de 2. pieds plus larges que ne doivent 
être les fondemens, & on attache fur le devant 
de ce grillagé, du côté du folfé, une pièce de 
bois de chene de 8- ou 10. pouces d’équar- 
riiTage , qu’on appelle heurtoir, lequel doit rég­
ner fur toute la longueur des fondemens, afin 
d’empêcher que le pied du fondement ne gliffe.
■ Qitând le fond eil extrêmement mauvais, on 
doit fonder fur pilotis, en commençant par en­
foncer des rangées de pilots au refus de mouton, 
fçavoir , une fur le devant de la fondation, 
deux dans le milieu, & une autre derrière, lef- 
qiielles rangées feront également efpacées l’une 
de 1 autre : on en met deux autres vers le mi­
lieu de la longueur des contre-forts, & deux au' 
très fous les angles de la queue. Après les avoir 
recoupé de niveau, on appliquera là-deiTus des 
racinaux, & fur ces racinaux des traverfines, 
pour form.er un grillage, dont chaque croifée 
fera bien cloüce & arrêtée fur la tête du pilot 
qui lui répond. Après cela, on enfonce dans 
les cellules de ce grillage des pilots de rempla' 

ou de comprelfon. Sur toife l’étendue des 
icmdemens les pilots doivent être plantés au 
nombre d ’un ou de de deux dans chaque cellu­
le , diagonalement oppofés ; & pour mieux af- 

îdemens, on pourra, lî on le juge 
battre tout amour du bord , du côté

garde, po- 
fés



F o r t i f i c a t î o n . IT7
fés près-à-près. Quand on enfoncera des Pilotis, p/, 24 
il faudra avoir l’attention d’emploier toujours 
les plus longs & les plus forts fur les bords des fon- 
demens.

Pour ce-qui eif de l’excavation des terres, & 
de leur tranfport, on les porte à 8. ou 10. tot- 
fes du côté de la Place, file terrein eft de bon­
ne confiilance, & on fait le terrein du derrière 
des revêtemens par banquettes , auxquelles en 
donne le plus de hauteur qu'il eil poifible, &  
une largeur fuffifante feulement, pour fe foûte- 
tenir, afin que quand la muraille fera élevée, 
on n’ait que peu de remblai à faire. A l’égard 
de l’éfcarpement des terres, qui fe fait du côté 
de la campagne, on doit le faire avec un grand 
talus, pour que les travailleurs le puiifent mon­
ter & defeendre facilement. On donnera au 
revêtement des courtines & des bafltions fépaif- 
feur qu’on aura jugée nécefiaire, & leur fon­
dation fera faite de bonne & foiide maçonnerie, 
compofée des plus gros libages & moélons qui 
pourront fe trouver. Cette fondation aura 6. 
pouces de pente fur le derrière, obfervant de 
faire deux retraites de 3. pouces chacune fur le 
devant, & d’élever les deux paremens à plomb 
jufqu’au-deffus de la fondation, fur laquelle on 
mettra trois aififes de pierres de taille au revête­
ment, lefquelles feront pofées au-deflus de la fé­
condé retraite de la fondation, &  auront 12. 15. 
pu Ig. pouces de lit, & 8. à 10. pouces c'e 
joint à l’équerre ; elles feront aufli mêlées d’un 
tiers de boudifes*, qui auront au moins deux 
pieds de queue. On pofe le tout en bonne liai- 
f ’n,  à petit jo in t, à bain de mortier compofé 
de deux tiers de bonne chaulx &  demi-tiers du 
pueilleur fable fin.

I I 2 J.e
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Le fommet de la derniere affife de pierres de 
taille fera taillé en chamfrain de deux pouces, 
au-deiTus duquel on fera un parement n e t, qu’on 
élevera de moêlons choifis de 6, à 9. pouces de 
hauteur, & de 9. à i i .  pouces de queue, grof- 
fièrement piqués, les joints & faces pofés par 
affifes, régies en bonne liaifon, & continués, 
d un angle a 1 autre en bain de mortier. On 
obfervera de mettre de 5, en 5. pieds une bou- 
tiife de pierres d’échantillon, de la hauteur des 
affifes réglées, & de 2. pieds à 2. pieds & de­
mi de queue ; cette boutiiîè eft élevée de la 
hauteur qu on juge convenable, depuis le deiTus 
de la fondation, taluant d’un pied fur 6. par de­
vant , & à plomb par derrière ; le dedans fera 
garni de greffe maçonnerie.

Les contre-forts leront fondés auffi bas que 
les révêtemens, efpacés à 15. pieds de diftance 
les uns des autres, de milieu en milieu ; ils au­
ront 8. pieds de long & 5. pieds de large, & 
feront élevés à plomb de tous côtés.

Qiiand on trouve des fources, on les détour­
n e , & on en dirige les eaux par de petites ri­
goles, pour les amener à un puits fait en qiiel- 
qu endroit qui n incommode pas les travailleurs. 
On met a ce puits des moulins, ou des pompes 
poui en épuifer 1 eau , & la faire écouler de 
quelque coté ou elle ne puilîe pas nuire ,• & 
pendant ce tems-là on fait travailler les maçons 
promptement, jufqu’à ce qu’ils aient gagné le 
niveau au-deffus des eaux.

Tous les angles faillans doivent être garnis 
de pierres de taille par affifes alternatives, & 
& retournées de 3. a 4. pieds à chaque côté 
des angles ; il faut les mêler d’un tiers de boutif- 
le , & le furplus de
l ’avons dit.

moélons que nous 
1-es



Les remblais des terres doivent fuivre le pro­
grès de la maçonnerie ; par exemple, quand la 
face d’un bailion fera élevée à la hauteur de 2. 
ou 3. pieds, les maçons la quitteront pour aller 
élever la courtine, ou le flanc voifm à une fem- 
blable hauteur : alors les terraflîers viendront 
s’emparer de la partie qui eft vacante, pour fai­
re le remblai à la hauteur de la maçonnerie qui 
eil faite, en obfervant de bien battre les terres 
lit par lit de 8. en 8. pouces, lefquels ils réduiront 
à 6. Enfuite les maçons reviendront à la partie 
qu’ils avoient abandonnée, pour y faire une fé­
condé levée de 2. ou 3. pieds ; pendant ce 
tems-là, les terraflîers iront faire le remblais 
derrière le mur que les maçons viennent de quit­
ter ; de forte_ que les maçons & les terraflîers fe 
fuccéderont alternativement, & ne s’embarrafTe- 
ront point les uns les autres. Comme les maçons 
jetteront fur les terres nouvellement battues les 
matériaux dont ils ont befoin pour faire leur 
nouvelle levée, joint au piétinement continuel 
de tous ceux qui font emploiés à la maçonnerie, 
tout cela battra les terres incomparablement 
mieux qu’elles ne l’avoient été d’abord, & leur 
fera prendre tout l’aftaiiTement qui leur efe né- 
ceiTaire.

Qitand les revêtemens commencent à s’éle­
ver, on fait des ponts de charpente qui fe ter­
minent à une rampe fort-douce vers la campag- 
tte, pour que l’on puilfe brouetter par-deflus.

On élevera au-deifus du cordon un parapet 
de maçonnerie de brique, de 4. pieds de hau­
teur & de 3. pieds d'épaiifeur, dont le fbmmet 
fera terminé par une aifife de brique, pofée en 
haifon alternative de 4. briques de can t,&  au- 

H  4 tant
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tant de bout fur toute l’epaiiTeur du mur , frot: 
tees & dreflees l’une contre l’autre. On obfer- 
vera de donner 4. pouces de pente par le def 
fus du derrière au devant, & de faire un lar̂  
mier débordant d’un pouce fur ie fcifé; ce lar­
mier doit être à petits joints, en bonne liaifon, 
avec mortier de ciment de tuille palTé au tamis, 
bien préparé, rebattu plufieurs fois, & bien re-' 
tiré avec la pointe de la truelle. Les affifes de 
brique de cant feront retenues aux e:çtrémités 
par des angles de pierres de taille, & la même 
cliofe fera obfervée aux angles des profils, dont 
ies fommets feront terminés par un aiîîfe de 
brique.de cant.

Manière de faire le Cordon.
T  E fommet des revêtemens fe doit terminer 
-L ' par un cordon de pierres de taiÎle, taillées 
en demi-rond , d’un pied de haut, aiant les 
joints à l’équerre fur 15. à 16. pouces, & les 
lits de 18. à 20. pouces de queue, non corn- 
prife la faillie du cordon.

Façon des Emhrâfiires.
/ ^ U a n d  on fait des embrâfures coupées dans 
V ^ ^ la  maçonnerie, il faut prendre garde à les 
dégorger & leur donner les rampes qui leur font 
nécelfaires. Leur conilruftion fera toute de 
briques choifies ; & frottées l’une contre l’autre 
jufqu’à ce qu’elles foient droites, & enfuite po- 
fées de cant & de bout en bonne liaifon, le tout 
à petits joints, fur 3. pieds d’épailTeur de patt 
& d’autre par le fend & le cô té , à bain de mor­

tier



tier compofé d’un tiers de bonne chaulx &  deux 
tiers de bon fable fin , bien lavé, fec, criant à 
la main, & non gras ni terreux.

Conftru6iion des Voûtes.

LE s  voûtes auront les largeurs & hauteurs qui 
leur feront néceiTaires; elles feront conf- 

truites à plein-ceintre, de 3. pieds d’çpaiiîeur, 
toutes les briques frottées & dreiTées fune con­
tre fautre , pofées à petits joints, à bain de 
mortier fin comme il eil dit ci-devant : on éleve- 
ra enfuite la maçonnerie fur leur couronne­
ment en cape, prolongeant leur pente de part & 
d’autre, pour donner fécoulement aux eaux.

Manière de faire les Cbappes de Ciment.

Le  ciment fe fait avec des vieux tuillaux bien 
cuits , réduits en farine, & paifés au ta­

mis de boulanger ; on les réduit en farine par 
le moïen des meules de pierre à huile ou à 
■chanvre, ou par un moulin à bled. La dofe, 
pour faire un bon cim ent, eil de mettre deux 
tiers de cette farine de tuillaux avec un tiers 
de chaulx vive ; on mêle bien cela enferable 
pendant long-tems dans des petits baffins quar- 
rés faits exprès, & on les mélange à plufieurs 
reprifes, fans y mettre d’eau que la première- 
fois.

Pour appliquer ce ciment fur les voûtes, on 
doit obferver premièrement d’en bien achever 
la maçonnerie, & de la laiiTer fécher au-moins 
5- ou 6. mois après l’avoir déceintrée, afin 
de donner le tems à fes aifaiiTeraens j attendu 
qu’il n’y a point de maçonnerie qui ne s’aiFaiiTe

i l  5

F o r t i f i c a t i o n .  I 2 i



un peu à caufe de la nouveauté des mortiers. 
En lècond lieu il faut en gratter & fouiller les 
joints avec un petit crochet de fe r , & les bien 
balayer & nétoïer. Troiliémement, on doit les 
arrofer, enfuite il faut les fro tter, & les rem­
plir de ciment tout chaud &  fraîchement démê­
lé. Enfin il faut appliquer le gros enduit fur 
celui-là, de deux pouces &  demi d’épais, éten­
du bien également, & battu de long & de large 
avec de petites battes de deux pouces de large 
feulement , pour mieux compreiTer le ciment 
dans les joints ; on le fait enfuite avec d’autres 
battes de fer p o li , obliquement enmanchées, 
& de 5. à 6. pouces de large.

On continue cette manœuvre jufqu’à ce que 
le ciment commence à s’affermir, & l’on a foin 
de brouiller tous les jours la fuperficie une fois 
avec un torchon de draperie, gros à-peu-près 
comme la tê te , lequel eil enmanché au bout 
d’un bâton, & trempé dans un feau de ciment 
delaïé de lait de chaulx & de ciment ; on le 
liife enfuite avec un lifibn à main, de fe r, plat 
& poli, fait à-peu-près comme un fer à repaf- 
fer le linge, lequel aura les coins retrouffés & 
adoucis ; après cela il faut le couvrir avec des 
paillaiTons jufqu’au lendemain, pour empêcher 
la chaleur de le faire gerfer. Aiez foin de ré­
péter cette manœuvre, c’eif-à-dire de le brouil­
le r, de le liffer & recouvrir tous les jours une 
fois, tant & fi long-tems qu’il ne s’y faiTe plus 
de gerfure ; cela fa it, il faudra encore le brouil­
ler 5. ou 6. jours de fuite, fans le liffer ni le 
paillaffonner , afin de lui donner tout le tems 
néceffaire pour le deffécher parfaitement.

Cet ouvrage veut ne point être précipité. 
On doit obferver en premier lieu l’égalité de la

chap-
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chappe fur toute l’étendue des voûtes. En fé­
cond lieu il faut terminer tous les fommets des 
voûtes en dos d’âne, avec des pentes dirigées 
comme celle des to its, ni plus ni moins. Troi- 
fiémement, on doit prendre garde à la façon des 
voûtes, faifant attention qu’elles foient très bien 
&  également ceintrées, bandées fur les ceintres, 
& toujours faites avec des matériaux choifis 
& bien appareillés, c’eft-à-dire avec des pen- 
dans & des claveaux conditionnés &  taillés ex­
près , fl c’eil de la pierre ; mais ii c’eil; de la 
brique, il faut qu’elles foient toutes choilles &  
des mieux ceintrées, & que chacune d’elles foit 
bandée & bien fichée de coin fur les clefs, fé- 
parément & indépendemment l’une de l’autre.- 
Quatrièmement, il faut que la chappe de ci­
ment couvre bien toutes les parties de la ma­
çonnerie ; enforte qu’aucune pierre ne fe mon­
tre au-travers. Cinquièmement, on doit en bien 
diriger les pentes & ruiiTeaux, & les conduire à 
l’entour des foûterrems, en y ménageant de pe­
tits conduits de 3. à quatre pouces en quarré , 
revêtus & recouverts de pierres, ou de briques 
choifies ; il faut avoir foin que ces conduits foient 
bien mouiTés fur les joints, &  recouverts furie 
tout, par de gros gravier & de menues recoupes 
de pierres. Sixièmement, il faut épaiifir la chap­
pe dans le fond de ces conduits, &  les débou­
cher par des gargouilles de pierre de taille, qui 
portent les eaux hors de l’à-plomb des murs, 
dans un feul endroit , s’il eit poflible, afin d’y 
avoir une fontaine, laquelle durera long-tems fi 
le terraiTement qui eil au-deiTus eil bien épais. 
Septièmement, on doit avoir foin de retrouiTer 
tous les bords de la chappe d’un pied & dem i, 
contre les m urs, où on continuera l’élévation des

pieds
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pieds-droits au-deiTus des voûtes * cela fert à for­
mer les ruifleaux entre les voûtes; lesquels doi­
vent être de pierres de taille, faites exprès en 
gargouilles &. pofées en ciment, à joints recom 
verts, & couverts enfuite de pierres & garnis 
de cailloux & de gros gravier par-deiTus.

Après que l’on aura exaèlement obfervé ce 
que nous avons dit ci-deiTus, les terraffiers com̂  
menceront par recouvrir le tout d’un lit de gros 
iàble ou gravier, de cinq pouces d’épais, éten­
du & pofé également fur toute la fuperficie de 
la chappe, & on achèvera enfuite de terraiTer 
au-deiî'us : après qu’on l’aura couvert doucement 
d’un pied d’épais, l’on commencera d’abbattre 
Ips terres; ce qu’il faudra continuer de lit en 
lit, du long& du large, jufqu’à parfait terralTe- 
m ent, lequel fera au-moins de trois pieds au- 
deffus de l’arrête au fommet des chappes.

ConJîriiSiïon des Events.

T L  faudra conflruire tous les évents & chemi’ 
nées avec des briques , chacune defquelles 

aura 3. pieds de long fur 9. pouces de largeur 
par le bas, revenant à 6. par le haut.

ConJlru5îion des Guerittcs de Pierres 
de taille.

T  ’On fera faire à chaque angle flanqué , & à  
' ceux des épaules des baftions, des guérit- 

tes de ^pierres de taille, lefquelles feront de fi­
gure pentagonale, & auront 4#. pieds de dia­
mètre dans œuvre, & 8. pouces d’épaiiTeur de 
parpin; on pratiquera à leur entrée une porte

de



de 2 pieds de largeur fur 6. de hauteur, & à 
chacune de leurs faces un petit créneau dé 2. pieds 
de hauteur, & de 6. pouces de largeur dans le 
milieu de fon épaiffeur : on fera auffi dedans & 
dehors un ébrafement de 3. pouces de chaque 
côté. On obfervera d’ailleurs, tous les panneaux^ 
bolfages, cordons, & ornemens qui feront mar* 
quées dans le deiî'ein, lefquels feront furmontés 
d’une voûte en dôme faite à petits joints, &  
couverte par alfifes égales ; au-deiTus de laquelle 
fera un fleuron, une pomme de p in , ou autre 
ornement pofé fur fon piédefiai, avec un goujon 
de fer d’un pied de long, bien fcellé en plomb. 
Ces guerittes feront pofées fur un cul-de-lampe 
de pierres de taille, où feront fculptées les ar­
mes du Souverain, le tout fuivant les plans & 
profils qui en feront donnés. On communique­
ra à ces guerittes par un paiTage de deux pieds 
& demi à trois pieds de largeur, lequel fera re-' 
vêtu de chaque côté d’un mur de. brique ou de 
moelon, d’un pied & demi d’épaiffeur, qui pro­
filera les parapets & les banquettes.

Des Fojjés.

ON  donnera 15. ou 16. toifes â la largeur 
du grand foiTé de la Place  ̂ felon le befoin 

des terres, fur i8- ou 20. pieds de pfofondeur 
devant les angles flanqués des baflions, remon­
tant infenfiblement de quatre pieds dans le mi­
lieu des courtines. Des terres qui en provien­
dront , les plus douces feront mifes à part fur le 
chemin-couvert, pour en former les parapets, 
tant du corps de la Place, que des autres ou­
vrages & chemins-couverts ; le furplus fera por­
té à la maiTe des remparts, où elles feront ran­

gées
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gées & battues de la largeur qui fera néceiTaire,' 
faifanc une pente de 6. pouces fur le derrière ; 
&  le côté qui joint la maçonnerie relevera d’au­
tant.

Quelques-uns font fafciner ces terres à cha­
que pied de hauteur, fur la largeur de i o. ou 
32. pieds, derrière les revêtemens & entre les 
contrefcarpes, obfervant d’appuïer le gros bout 
de la fafcine contre le derrière des murs, & de 
les pofer brin à brin à deux doigts de diilance 
les unes des autres. Ces fafcines feront de bois 
de chêne, s’il eil: poffible, ou d’autre bois dur, 
de 7. à 8. ans de coupe, de i i .  à 12. pieds 
de longueur. On couvrira la fuperficie de ces 
remparts, &  leur talus, de la mauvaife terre 
qu’on pourra avoir, &  on prendra foin de bien 
epierrer toutes celles qui feront emploïées 
aux parapets , comme auiTi de les bien dreiTer 
&  battre fuivanc le niveau & pente qu’elles 
doivent avoir.

Epaijfeur &  Elévation des Remparts.

/ ^ N  élevera les remparts de 3. pieds plus 
haut que les revetemens , pour fuppléer 

aux affaiifemens des terres, qui feront bien arra- 
fées, battues, & dreiTées d’un pied & demi, 
depuis la‘banquette jufqu’au haut du talus, qui 
aura les deux tiers de fa hauteur.

 ̂La banquette aura 4^. pieds de large fur un 
pied de haut, taluant de 3. pieds, battue, & 
bien drelTèe par le delTus.

Les parapets feront élevés de 4s. pieds 
fur la banquette, taluant du quart de leur hau­
teur , battus, par lits de 6. pouces de hauteur, 
fur toute leur épaiifeur, laquelle fera de i8-

pieds
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pieds au fommet, bien fafcinés à chaque pied 
de haut, le gros bout de la fafcine appuïant fur 
la queue du gazon, où elles feront rangées dans 
le même ordre qu’il a été dit pour celles des 
remparts.

B u Choix des M atériaux.

ON  doit fe fervir des meilleures pierres ou 
moélons qui foient dans les environs de la 

Place qu’on fortifie, fur-tout pour les paremens ; 
on les pique groffiérement fur les lits , les joints, 
& les faces, & on les pofe par affifes réglées , de 
6.à 9. pouces de haut, fur 9. à i i .  pouces de 
queue, continuées d’un angle à l’autre ; ces afi 
fiiTes doivent être faites en bonne liaifon , & 
bain de mortier , obfervant de mettre de 5. 
pieds en 5 pieds des boutiiTes de pierres d’échan­
tillon , de deux pieds à deux pieds & demi de 
queue, & ainfi élevées jufqu’au fommet des re- 
vêtemens. Les cailloux qui fe trouveront dans 
l’excavation des terres, pourront être emploies 
utilement pour garnir les corps de la maçonne­
rie , en les pofant par aiTiiIès réglées, & pre­
nant garde que la quantité qu’on en pourra em- 
ploïer n’excéde pas le tiers de la maçonnerie où 
ils feront placés.

Tous les angles faillans, tant du corps de la 
Place, que des contre-gardes, demi-lunes, te­
nailles, réduits, ouvrages à-cornes, & contre- 
fcarpes , feront revêtus de pierres de taille, 
pofées par affifes d’un pied de haut, de 15. à 
18. pouces de lit, de 8- à 10. pouces de joints, 

de 14. à 18. de queue, alternativement po­
sées de 3. &  2. de part & d’autre des angles. 
Ou doit obferver d’emploïer deux bonnes bou-

tilTes
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tiiTes dans chaque affife , l’une d’un côté dé 
l’angle, & l’autre de l’autre.

l'outes les affifes de pierres de taille & de 
ffioélons qui pourront être mouillées des eaux 
du folTé, doivent être pofées en bain de ci­
ment , conditionné comme nous l’avons dit ci- 
devant.

Lorfqu’il y a trop loin depuis les carrières, 
d’où l’on tire les pierres, jüfqu’à la fortification 
qu’on conilruit, il ne faut pas manquer, s’il eil 
poffible, de les faire venir par eau, quand mê­
me on devroit creufer un canal pour cet elfet; 
par ce que la dépenfe en eil: beaucoup moins 
grande que fi on les faifoit venir par charroi, 
&  qu’il en faut une fi grande quantité, qu’on 
gagne bien au de-là la dépenfe que peut caufet 
la conftruêlion d’un canal.

Lorfqu’on ne peut pas avoir des pierres, oi 
fait les revêtemens de brique.

Qiialïté de la Chaulx, du Sable, &  du 
M ortier.

’ I "Oute la chaulx qu’on emploiera à la conf- 
truftion des murs, fera delà meilleure qua­

lité qu’on pourra trouver, obfervant qu’elle foii 
bien cuite, fans biscuit, ni éventée; il faut la 
bien faire éteindre un jour ou deux avant que de 
1 emploïer, & en ôter les biscuits & durillons 
qui s’y trouveront.

Le fable fera de deux efpèces, tiré des en­
droits où il eit le meilleur ; l’un gros, l’autre lin- 
Le gros fera emploie à la groiTe maçonnerie, & 
le fin à celle, de brique & de pierres de taille; ü 
faut prendre garde qu’il fok, fec , criant à h 
main, & non gras ni terreux. Le
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Le mortier fera compofé d’un tiers de chaulx 

Vive, & de deux tiers de fable, mêlés enfemblé, 
tant, i& fl long-tems qu’ils foient confondus l’un 
dans l’autre, jufqu’à n’y plus connoître de diffé­
rence ; on obfervera d’y emploier feulement 
l’eau néceffaire à leur mélange, laquelle on y 
doit mettre une feule fois, & non d’avantage.

Qualité des Bois»

*T^Ous les bois qui feront emploiés, tant pour 
les ponts, que pour les barrières, les paliffa- 

des, les fondations, & auffi les principaux bois 
des bâtimens, feront de chêne ; les autres pen- 
vent%être de pin ou de fapin. Les uns & les 
autres doivent être coupés en bonne faifon, 
comme nous l’avons dit à l’article du toifé des 
bois. Ils doivent être bien équarris, à vive ar­
rête , & fans aubier, & enfin de bon emploi.

îDi’j Tories principales^

T Es grandes portes fe feront fur le milieu des 
~  courtines. On en doit fonder les faces ex­
térieures fur un bon & vif fond, de même que 
le revêtement des courtines , & elles feront 
fondées de même. Elles auront chacune 9. toi- 
fcs & demi de long pour leurs dévantiéres, fur 
14- pieds & i  de large; l’on aura foin d’y em­
ploier les plus gros moêlons qu’on pourra trou­
ver , pofés en bonne liaifon, bien garnis, à bain 
de mortier ou de ciment, élevé à plomb de­
vant & derrière, arrafés bien de niveau près du 
^nd du foffé, obfervant de faire deux retraites 
fur le devant de la fondation, de 3. pouces cha-

I cune.



cnne, à la même hauteur de celle du revêtement 
deis courtines.

On élevera enfuite les foûbalTemens de la de- 
vantiére , laquelle fera toute de pierres de taille, 
de 15. à 18. pouces de l i t , taillées-liiTe, avec les 
corps & arrières-corps, figurés ainii qu’ils font 
marqués, fur ie plan qu’on en doit donner: ces 
pierres de taille doivent être mêlées d’un tiers 
de boutiiTe, au-moins de 2. pieds de queue, & 
élevées en talus jufqu’à la hauteur du rez-de- 
chauiîée de la Place. Ce talus doit être à 14. 
pieds au-delTus de la fondation ; à cette hau­
teur ledit foûbaiTement fera terminé par un cor­
don auiTi de pierres de taille , de 10. pouces de 
haut: au-delîus du cordon on élevera la porte, 
de pierres de taille defdites entrées, fur 9. pieds 
9. pouces de largeur entre les pié-droits, &  13. 
pieds de hauteur entre les feüils & les clefs des 
voûtes. Ces voûtes feront faites à plein-ceintre, 
ornées par les côtés de 4. pilailres d’architeélu- 
re de l’ordre Tofcan, & de tous les refans, 
focles, bafes, impolies, chapiteaux, architra­
ves , frifes, corniches, frontons, & autres ac- 
compagnemens dudit ordre; le tout proprement 
taillé-liifc, aiant les lits &  les joints d’équerre, 
pofé en mortier de ciment bien appareillé, & 
proprement mis en œuvre.

Les quarreaux auront 18. pouces de long, & 
feront mêlés d’un tiers de boutiiTe de 2. pieds 
de queue ; les arriéres - corps & coinçons, & 
généralement toute la décoration, feront con­
formes au plan & au profil. Les arriéres vouf- 
fures feront auffi toutes de pierres de taille, de 
même que le derrière des gros murs des portes, 
&  les retours du bas & du haut des façades. La

hau-
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hauteur du frontifpice fera de 8- toifes, depuis 
le deiTus de la fondation jufques & compris la 
corniche de l’entablement; le fronton au-deiTus 
aura 12. pieds d’élévation dans le milieu: toute 
la largeur du frontifpice fera de 8- toifes 3. pieds 
au-deiîus du foubalTement, fur i i .  pieds d’épaif- 
feur par le bas, & 7. pieds d ’épaiifeur par le 
haut, non compris la faillie des pilailres*

On fondera aulïi en même tems le revête­
ment des paffages defdites entrées: elles auront 
12. pieds de largeur dans-œuvre, pour le palTa- 
ge entre les docerets, & non compris les refui­
tes des côtés, lefquelles auront 2. pieds d’enfon­
cement de chaque côté. Ces murs auront 6. 
pieds d’épaiiTeur en fondation, & s & §  pieds au- 
delTus, faifant retraite de 3. pouces de chaque 
côté ; au-bas defquels il fera mis deux aiïïfes de 
pierres de taille, d’un pied de haut, chacune 
taillée-liiTe, & mêlée d’un tiers de boutilTe de 
2 f pieds de long ou environ : au-deflus defdi­
tes affifes il fera fait retraite de 2. pouces, &  
on élevera les murs au-deiTus, avec leur pare­
ment de brique d’un pied d’épaiiTeur du côté 
du paiTage, & de moélon, cailloux » & briques 
du côté des terres. Tout le corps des murs fera 
élevé à plomb des deux côtés juiqu’à 5. pieds 
de hauteur, & on arrafera bien de niveau la 
maçonnerie, pour pofer un impoile de pierres 
de taille de 8. pouces de haut. Au-furplus, lef- 
dits murs auront deux contreforts de chaque 
‘̂ ôté, chacun de 6. pieds de long, de 5. pieds 
de large à la racine, & de 3. pieds à la queue, 
eleves a plomb de tous côtés, & maçonnés à bain 
de mortier compofé d’un tiers de chaulx & d’un 
îmrs de fable.

F o r t i f í c a t i o ñ í  í g í
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Les docerets & ardoubleaux feront de pierres 
de taille, de 2. pieds de large, & 2. pieds de 
faillie. Ceux où paiferont les orgues auront 4. 
pieds 10.pouces de largeur, compris les feuillu­
res, lefquelles auront 10. pouces d’ouverture & 
autant d'enfoncement; les autres auront 3 .pieds 
de largeur, & feront efpacés à 8 & pieds de 
diftance les uns des autres ; leurs aififes feront 
par-pain, c’eft-à-dire entre deux une : les autres 
affifes, feront de deux pieds feulement, & con­
tinuées de cette façon jufqu’à la fermeture de 
leurs arcades.

Les voûtes defdits paifages commenceront 
leur nailfance au - deiîùs des impolies, & feront 
conilruites de briques bien cuites, frottées & 
drelTées l’une contre l’autre afin quelles joignent 
mieux, fur 2. pieds d’épaifleur, pofées en bon­
ne liaifon, à bain de mortier, à petits joints fur 
le devant, groiïîfTant infenfiblement fur le der­
rière , fuivant la coupe de leur ceintre. On fera 
au-delTus des voûtes une chappe de ciment d’un 
pouce d’épaiffeur, laquelle fera bien retirée fur 
a partie du rempart qui eil entre la chambre'des 
orgues & les bâtimens des corps de gardes fur les 
portes; le furplus fera couvert par lesdits bâti­
mens , lefquels feront élevés fuivant les mefures 
de leur plan & profils particuliers. Les murs des 
faces feront conftruks de briques, & auront 2. 
pieds d’épaifleur; les joints feront proprement faits 
à la régie & au pinceau, enduits & blanchis pat- 
dedans , & garnis d’angles de pierres de taille & 
de pié-droits aux jambages des portes & croi- 
iées, avec les feüils, appuis, «St fermetures, aiiifi 
de pierres de taille. Les cheminées feront conf- 
truites de briques de 6. pouces d’épaiiTeur, entbn-

cées
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cçcs de 3. pouces dans l’épaiiTeur des murs des 
pignons & refans, & éiev^ées d e 3. pieds au-def- 
fus du comble; elles feront crépies & enduites 
des deux côtés, avec une plinthe de briques à 
niveau du faîtage, & une autre à 3. pieds plus 
haut à la fermeture. Les tuyaux defdites che­
minées auront 3. pieds de longueur pour l’ou­
verture Si paiîage de la fumée , fur 10. pouces 
de largeur.

Tous les murs fervans de pié-droits aux voû­
tes qui feront enterrées, feront adoiTés par des 
pierres de deux pieds d’épais, proprement ar­
rangées a la main, & arrafées de gros gravier 
dans toutes les levées qui fe feront, jufqu’à 2. 
pieds près des terre - plains, lefquels feront ache­
vés de _ bonne maçonnerie à chaulx & à fable, 
conditionnés comme il eft dit ci-devant ; leur fom- 
raet fera terminé fuivant la pente des chappesde 
ciment, lefquelles feront auffi prolongées par- 
dellus aux endroits qui feront couverts, mais 
qui appuieront ou qui foûtiendront des terres, 
d taudra auiîi faire les pierrées, afin de recevoir 
les eaux , &  les empêcher de percer dans les 
outerreins par les côtés ; remarquant au furplus, 

qu ii ne lera pas befoin de chapper les voûtes 
qui doivent être couvertes par des bâtimens.
rU côtés des grandes portes

ux efçahers de pierres de taille pour mon- 
rar lur les remparts ; ces efcaliers feront de 
n . ^ pieds de largeur, avec un mur d’appui

it en rampe, de 2, pieds d’épaifieur , conf- 
iruit de briques, & couvert par-deiTus d’une 
tablette de pierres de taille, bien jo in te , pofée 
n ciment, & cramponnée avec des crampons 

er coulés en plomb, & proprement ,en- 
i 3 chaifés
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chaiTés de leur épaiiTeur dans la pierre de tail  ̂
le.

Bss Poternes de Sortie,

D Ans les courtines où il n’y aura pas de gran­
des portes, on y fera des poternes dans 

le milieu, lefquelles paiTeront fous le rempart, 
& déboucheront derrière les tenailles; on les fon­
dera fur un bon & vif fond : fur 5 & ^ pieds d’é- 
pailTeur elles en auront 12.de largeur, réduits à 
4. & § à leur entrée & fortie ; elles fe ferme­
ront à deux ventaux de 4. pouces d’épaiiîeur, 
garnis ,de deux gonds, deux pentures , deux 
verrouils, & deux bonnes ferrures de groiTeur 
fuffifante. On obfervera enfuite de boucher les 
for des du côté du foiTé, avec de bonne maçon­
nerie de quatre pieds & demi d’épailTeur par le 
dehors, avec un petit évent, pour n’ëtre ou­
vertes que dans les befoins. Leur paflage fera 
enfoncé de 5. pieds aurdeiTous du foi de la Pla­
ce; leurs pié-droits auront 5. pieds d’épaiflèur 
au-deiTus de la fondation, & feront conflruits du 
côté des paifages à parement de brique d’un pied 
&  i  d’épaiifeur, & le furplus, ainfi que les con­
treforts, fera de maçonnerie brute, voûté de
2. pieds d’épaiiîèur avec des briques choifies, & 
enfuite recouvert d’une chappe de ciment, com­
me il a été dit.

On doit faire pafler les aqueducs deiHnés à 
l’écoulement des eaux, par-dciTous les pôternes 
aux côtés des grandes portes de la Place, &fous 
celles du milieu des courtines, lefquelles on re­
vêtira fous les remparts de 2. pieds de largeur fur
3. pieds de hauteur fous la clef des voûtes. Les

maf
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maffifs qui porteront les aqueducs feront fon­
dés fur le bon fond & auront 7. pieds de large ; 
kspié-droits auront chacun 2 pieds d’épaif- 
feur, & feront revêtus de deux affifes de pier­
res de taille, chacune d’un pied de hauteur, bien 
cramponnées , les crampons coulés en plomb, 
pofés & garnis en ciment. Le fond fera paré 
de pierres de taille à joints recouverts , auiîî 
pofées en cim ent, fuivaiit fa pente, & enfui- 
te voûté de briques de 2. pieds d’épaiifeur, ter­
minées par-deilus en dos de bahus, & bien re­
tirées fur les,joints, avant que de les couvrir de 
terre. On doit obferver de rétreffir la fortie 
defdits aqueducs du côté du folTé ; il faut les ré­
duire à 10. pouces de largeur fur un pied de 
haut, & y pofer des gargouilles de pierres de 
taille, qui porteront les eaux dans les foiTés au- 
delà du talus du revêtement. L ’encrée defdits 
aqueducs fera bien grillée du côté de la Place, 
& la fortie fera du côté du folTé.

La conftruftion des tenailles, demi-lunes, ré­
duits , contre - gardes , &  autres ouvrages, fe 
fait de la même manière que nous venons de le 
dire. Pour ce-qui effc du revêtement des folfés, 
leurs contrefearpes doivent être revetuës de 
inaçonnerie, laquelle je fuppofe avoir 6. pieds 
d épaiiTeur en fondation, 5 & pieds au-deiTus 
fur les retraites, élevées en talus par devant, & à 
plomb par-derriére jufqu’à la hauteur de 15. pieds, 
a laquelle hauteur toute l’épaifleur du - dit revê­
tement fera réduite à 3. pieds. Il faut obfer- 
ver de conilruire & de conditionner la maçonne­
rie comme celle des gros revêtemens, & d’en 
terminer le fommet par une affife de moéiQn 
P'^t, de 4, pouces d’épaiifeur, lequel fera piqué 
lur le pa.rement & fur les joints, & aura 14. à

I 4 15.
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15. pouces de queue ; il faut le pofer à bain de 
ciment avec un pouce de faillie du côté du fof- 
fé , en pente d’un pouce & 1 par le delTus, vers le 
même côté. On prendra foin d’épaiffir le mur 
vis-à-vis du milieu de toutes les traverfes, afin 
d’en foûtenir les profils qui ne feront revêtus 
que de gazon.

On doit obferver de revêtir de pierres de tail­
le tous les angles faillans, de 2. à pieds, fur 
chaque côté des angles du revêtement dudit fof- 
fé ; il faut auffi y faire des montées & defcentes en 
rampe d’efcaliers de 3. pieds & £ . de large, dont les 
marches feront de pierres de taille, de 8. poi  ̂
ces de Jiaut & 10. pouces de giron, d’une feu'- 
le pièce , leiquelles feront pofées & jointoices 
en ciment fur l’épaiiTeur du revêtement, lequel 
fera augmenté de 2. pieds vis-à-vis defdits ef- 
caliers du côté du chemin-couvert.

I
ConJîruSiion des Chcmhis-Couvert s.

L faut faire les chemins-couverts de 5. toifes 
de largeur, à compter du pied de la banquet­

te au bord du foflë ; ils doivent avoir un pied & 
demi de pente vers le même,- la banquette few 
de 5. pieds de largeur, & d’un pied & demi de 
hauteur , taluant de 3. pieds : le parapet du 
chemin-couvert doit être parallèle au foifé , éle­
vé de 4 pieds au-deffus de la banquette, re­
vêtus de 2 & X. pieds d’épaillëur. Ce revêtement 
fera fondé 2. pieds plus bas que le defilis de la 
banquette, & établi fur deux rangs de madriers, 
s’il en eft befoin, au-deiTus defquels il faut l’e- 
lever à plomb jufqu’au niveau de la banquette 
pris fuivant le talus du gazon, & à plomb par 
derrière, jufqu’à un pied & denii près du iom-

jnet



met lequel fera achevé de gazonage. Le foiU' 
met defdits parapets fera fait de terre douce fur 
g. pieds de hauteur 5 fon glacis fera bien dreiTé 
& épierré, à 5. toifes près de la paliifade, & par­
faitement foûmisàla découverte des bailions dé­
tachés , & demi-lunes, defquelles il fera défendu ; 
enfin la pente du glacis doit être réglée fuivant 
le fommet du parapet du chemin-couvert, à un 
pied au-deiTous des parapets des contre-gardes 
&  demi-lunes.

On doit revêtir toutes les forties & paffages 
des portes & barrières, de même que le para­
pet du chemin-couvert. Il faut obferver de don­
ner 12. pieds d’ouverture aux forties dudit che­
min-couvert , &  4 & i .  pieds de largeur aux paiTa- 
ges de communication vis-à-vis des traverfes, 
qu’on doit faire défiler d’une toife en retour.

On doit auiïi revêtir de maçonnerie de bri­
ques les profils des forties des chemins-couverts, 
devant les entrées des 4. grandes portes ; ce re­
vêtement fera de 3. pieds d’épaiiTeur aux fonda­
tions du côté du chemin-couvert, & de 2 & f. pieds 

•du côté du glacis: il fera fait retraite de 3. pou­
ces au-deiTus de leur fondation , &  ils feront 
élevés de la hauteur des glacis , où leur fommet 
fera terminé pas une alfife de tablettes de 4. 
pouces d’épailTeur; laquelle fera faillie d’un pou­
ce en dehors, & fera pofée en bain de mortier 
de ciment, retirée à la truelle, cramponnée 
^vec des crampons de fer, & fcçllée fur tous les 
joints en plomb.
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KDes Traverfes.

IL faut obferver toutes les traverfes marquées 
fur le plan ; elles font aux chemins-couverts, 

&  par-tout ailleurs, de i8- pieds d’épaiûeur me- 
furés au fommet, &  elles font gazonées devant 
&  derrière; il faut fur-tout, que leurs terres 
foient bien battues de lit en li t , de 6. pouces 
d’épaiiTeur, qu’elles foient fafcinées de pied en 
pied , en bois de chêne de 6. à 7. ans de coupe, 
élevées comme les parapets du chemin-couvert. 
On doit obferver d’emploier 3. pieds de hauteur 
de bonne terre douce au fommet de leur para­
pet. Le devant des traverfes fera plaqué, &le 
derrière gazoné & fafciné à l’ordinaire, & leurs 
deux bouts de même ; enfin au cas qu’il foit 
trouvé à propos de les revêtir, on le fera, de 
même que les chemins-couverts.

De quelle qualité doit être la terre dû 
Flacages &  Gazonages.

A  qualité de la tei're à plaquer, fera choifie 
’ de terre de jardin ou de labour, non - pier- 

reufe, point graiTe ni maigre, mais participant 
un peu des deux, afin qu’elle ne renfle ni ne 
fende quand elle fera emploiée. Les gazons fe­
ront coupés de biais, exprès bien herbus & ra- 
cineux, de 14. pouces de long, fur demi pied 
de large, revenant à 4 pouces d’épais quand ils 
auront reçu toute leur façon. Les placages doivent 
avoir 6. pouces d’épais, & non plus , taluant de 
trois pouces fur quatre, & ceux des gazons de 
deux fur trois. De deux tas en deux tas de pla­
cage , ou de trois .en trois de gazons, on fêta

pofet
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pofer un lit de fafcinages de bois de chêne ou 
autre bois, de 6. à 7, ans de coupe, & de 10. 
à 12. pieds de long, pofé brin à brin diilant de 
deux doigts l’un de l’autre ; les gros bouts avance­
ront à 4. doigts près du parement de gazon. Il 
faut obferver que lefdites fafcines doivent être peu 
chargées de menus branchages, & qu’il faudra y 
mêler un peu de faule fraîchement coupé , dont 
on pofera la cime en - dehors pour qu’il puiile 
reprendre. On doit auffi arrofer les terres du 
placage, & les faire liaifonner avec celles du 
rempart, ni plus ni moins que le gazon. Il faut 
garnir tous les tas de placages de chiendent 
fraîchement tiré des terres, hfin qu’il puiiTe re­
prendre ; &  bien battre les terres du long & du 
large avec une damoifelle de 6. à 7. pouces; 
il faut auffi humefter à propos les lits de placa­
ges , &  les bien taper & polir à la groiTe pelle 
par-devant. On doit remarquer que les placages 
ne font bons que depuis la mi-mai jufqu’au com­
mencement de feptembre , parce qu’après ce 
tems expiré l’hyver les gâte.

Des FaliJJades.
Tl  faut paliflader tout le chemin-couvert, de 

même que les traverfes autour de la Place. 
Les paliffades auront 8. pieds & demi de long 
%  18. à 21. pouces de gros, mefurées au mi- 
îmii; elles feront épointées de 13. à 14. pouces 

long, la pointe droite fur le centre du bois, 
non bifcornue, ni variée à droite & à gauche ; 
riles feront toutes plantées fur la banquette, à 
demi pied prés du parapet, qu’elles furmonte- 
^ont d’un pied feulement fur la diilance d’un

pied



pied & I  dudit parapet ; elles feront toutes efpa* 
eées également à 2. pouces prés Time de l’aih 
tre , & attachées à un liteau de 2 & f . pouces.& 4. 
lignes, lequel fera quarré & fcié de long, diago- 
nalement d’un angle à l’autre ; ce liteau fera ap­
pliqué à l’intérieur de la paliifade, aiant le tran­
chant tourné en haut, à 6. pouces plus bas que 
le fommet du parapet , auquel endroit il fera 
proprement chevillé, & les chevilles coignées à 
force par le gros bout avec un coin, &  enfuite 
arrafées au rez-de-bois devant & derrière.

Des Barrières.

T L  faut faire les barrières de charpente, avec
du bois de chêne de fciage, de 4. pouces de 

gros; leur largeur fera de 12.pieds, & leur hau­
teur de fept pieds & demi : elles feront à deux 
ventaux, lefquels feront aifemblés par des tra- 
verfes & contrefiches, garni de leurs gonds, 
pentures, ferrures, & verroiüls de force con­
venable ; on les pofera fur deux poteaux d’un 
pied de gros, & de neuf pieds & a de long, aiant 
la pointe dreiTée à la même hauteur que les pa- 
liffades. Ces poteaux feront aifemblés par un 
feüil de 12. pieds de long, & de 9. à 10. pou­
ces de gros par le bas, chacun d’iceux garni 
d un patin de 7. pieds de long, & 7. à 8. pou­
ces de gros.

On doit faire auifi de petites barrières qui fer­
meront le palfage entre les traverfes & les pS" 
rapets des chemins-couverts, lefquelles auront 
4 & pieds de largeur, de même bois, aifero- 
blage, & groifeur que les grandes barrières, à 
1 exception des poteaux qui les doivent foûtÇ’

nir,
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nir, lefquels auront feulement 8. à 9. pouces de 
gros, auffi garnis de leurs gonds, pentures, & 
ferrures de force convenable.

ConJiruClion des Fonts de Places

"^O us les ponts-levis doivent être à flèche, 
avec des barrières à doubles ventaux; il 

doit y en avoir aux tenailles, à la tête des grands 
ponts-dormans, & aux chemins-couverts ; en- 
forte qu il y ait 3. ponts-levis à chaque entrée, 
fçavoir un à la grande porte du corps de la Pla­
ce , un au réduit, & le troifième à la demi-lu­
ne.  ̂ Il faut auffi qu’il y ait autant de barrières ; 
favoir une à la tête du grand pont, une à celui 
de la demi-lune, & la troifième au chemin-cou­
vert.

La charpente des ponts de la Place, tant fur 
le travers du grand fofle, que fur ceux des ré­
duits , & demi-lunes, fera portée fur des fermes,  
cfpacées de 12. pieds en 12. pieds de diilance, 
de milieu en milieu ; chacune d’elles fera pofée 
fur une pile de maçonnerie de pierres de tail­
le , fur un pied de hauteur & un pied & f  de lar­
geur. Ces fermes feront aflemblées, & conftrui- 
ms fur un feüil de 22. pieds de long & 8- à 10. 
pouces de gros; & fur un chapeau de 12. à 14. 
pouces de gros, lequel fera de même longueur, 
^foutenu dey. poteaux,dont un dans le milieu 
fera pofé à plomb, & deux autres de chaque 
coté pofés en talus; ces poteaux feront de 12. 
 ̂ 14. pouces de gros, & de longueur néceflài- 

’’c, avec deux contrefiches de chaque cô té , 
chacune de 9. à 10. pouces de gros; le tout fe-

aiTemblé à tenons & mortoifes, avec un ren­
fort
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fort dans le feüil & dans le chapeau. On po- 
fera fur chacune defdiies fermes cinq longerons, 
lefquels auront 13. pieds de long & 12. pouces 
de gros, & feront efpaccs également fur 15. 
pieûs de largeur, qui fera celle des ponts : ils fe­
ront aulTi couverts de madriers de 16. pieds de 
long & 3. pouces d ’épaiiTeur, & doublés dans 
le milieu d’autres madriers de bois de chêne de 
10. pieds de long &3- pouces d’épailTeur, pour 
le paiTage des chariots.

On pofera aü-deflus des chapeaux les pôte- 
lets des gardes-corps, lefquels auront chacun 6. 
pieds de long fur 7. à 8. pouces de gros, gar­
nis de leurs liens pendants, chacun d e 6 .pieds de 
long & 'de 6. à 12. pouces de gros. Les appuis 
& les fous-appuis auront chacun 12. pieds de 
long & 6. pouces de gros. Les croix de St. 
André auront 6. pieds de long chacune, & 5* 
à 6. pouces de gros. Les pôtelets auront cha­
cun 3. pieds de long, & 5. à 6. pouces de gros. 
Les fablieres & gardes de pavé , en cas qu’il foit 
ordonné de parer lefdits ponts, auront 12. pieds 
de long, ôc S- à 9. pouces de gros. Les flè­
ches des ponts-levis auront chacune 26. pieds 
de long, 12. à 14.pouces parle gros bout, & 10. 
pouces par le petit. Les entretoifes des bafcules 
auront 12. pieds de long ,&  12. pouces de gros, 
le tout de bois de chêne à vive-arrête & fans 
aubier. Les ferrures & chaînes des ponts-levis 
feront de force convenable, fuivant les modèles 
qui en feront donnés, & elles feront arrêtées, 
& bien attachées avec boulons, vis & écroues, 
proprement enchaiTées dans le bois, & mifes en 
place.

Aux endroits où il faudra des guerittes de
bois,



bois, comme aux entrées de la Place, devant 
les magazins à poudre, chez le gouverneur, &  
autres endroits où il en eit befoin, elles doivent 
être de bois de chêne, de figure quarrée, de 
2. & i .  pieds de diamètre dans-.œuvre, & 5. pieds 
8. pouces de hauteur ; les bois des montans &  
entretoiies feront de 6. pouces de gros. Elles 
feront recouvertes par les côtés & par le def- 
fus avec des planches de fapin bien attachées, 
dans lefquelles on obfervera des créneaux par 
les côtés; & le chaffis d’en-bas aura 7. ou 8. 
pouces de gros.
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Com?ne on doit planter , & cultiver les 
arbres des Remparts.

P  Nviron la troifiéme année, lorique les terres 
^  auront pris leur aiFaiiTement, on doit plan­
ter les arbres; il faudra le faire par rangées de 
3' lignes chacune, fur toute la largeur des terres, 
ijavoir une au pied de la banquette, l’autre à 
15. ou 18. pieds près du bord intérieur du ter- 
re-plain, & la 3'. à 3. pieds près du bord. Si 
les ormes y peuvent croître, il efl: fûr qu’ils fe­
ront là très utiles ; il faudra les avoir de bonne 
elpèce, leur faire de grands trous &  les remi 
Pllr, bien mêler les terres qui en feront forties 

de la bonne te rre , les labourer tous les ans, 
l̂ s émonder, les émouiTer & évermiller fouvent. 
■tout cela leur fert extrêmement , notamment 
contre les vers qui entrent dans le bois, lefquels 
ctant petits comme des épingles, y deviennent 
Sfos comme le petit doigt, & les font à la fin 
t'tourir ; mais quand on a reconnu leur égout,

il
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il ne faut qu’incifer l’endroit avec la pointe d’uîi 
couteau pour déboucher leurs trous, après quoi 
on les tire avec de petits tirebours plians, laits 
avec du fil de fer. Rien n’eil plus contraire à 
ces arbres que cette vermine; c’eft prefque la 
feule chofe qui les empêche de profiter. Pouf 
ce qui efi: de la moufle, on la fait tomber avec 
des couteaux de bois , fur tout quand il a piû 
&  qu’elle eil mouillée ; après - quoi il faut frot­
ter ces arbres avec des bouchons de paille, les 
décharger de tems en tems du fuperflu de 
leurs branches, les eipacer à 5. pieds les uns 
des autres, & les élever dans cette diilance juf- 
qu’à 20. ans : par la fuite on en peut ôter un 
d'entre deux , cela fert à remplacer ceux qui 
meurent , & il efl; certain qu’ils croiifent plus 
droits , &  fe défendent mieux contre les 
vents.

Des Puits.

Aü x  endroits où il fera néceiTaire de fairi 
des puits, on leur donnera 5. pieds de dia­

mètre chacun ; on les approfondira pendant les 
plus bafles eaux, jufqu’à ce qu’ils aient 4. à 5- 
pieds d’eau v ive, & plus, fi faire fe peut ; aprè 
quoi on pofera un roüet de charpente, de bois 
de chêne de 4. & 12. pouces de gros; au-def 
fus du-quel on pofera 4. aflifes de pierres de 
taille faifant par-pain, de 18. pouces d’épaif 
feur, taillées dedans & dehors, & pofées à ci­
ment , cramponnées avec des crampons de fĉ  
coulés en plomb, &  le furplus fera revêtu de 
maçonnerie de brique de la même épaifleur, 
çonhé avec mortier c®mpofé d’un tiers de

chaulï



çhauk vive & deux tiers de fable, jufqu'à la 
hauteur du rez-de-chaulTée de la Place : enfuite 
011 ^ofera trois affifes de pierres de taille d’uu 
pied dê  haut chacune, faifant parpain, propre­
ment taillées dehors &  dedans ; & la dernière 
fervira de margelle, le tout bien cramponné 6c 
pofé en ciment.

Les pavés ieront de cailloux les plus gros 
qu on pourra trouver, ou des pierres les plus 
dures , obfervant qu’en pavant la place d’ar­
mes , le centre en doit être plus élevé de 4. 
pieds, ce-qui revient à 3. ou 4. lignes de pente 
par toife ou environ pour l’écoulement de^ 
eaux. Leidits pavés ieront pofés fur une forme 
de fable de 8. pouces de haut, bien battue, & 
dreiTée avec la damoifelle des paveurs; il faut 
de plus obferver de bien garnir tous les joints & 
les vuides, & de rendre le pavé le plus uni que 
laire fe pourra. Les ruiifeaux feront placés dans 
je milieu avec pente de 2. & a pouces par toi­
le , ou environ , commençant du pied des 
niaifons audit ruillêau , & oblervant de diri­
ger les pentes de longueur, par rapport à la 
pentê  générale du centre vers les maifons des 
quardersi

D e la qualité des hoîs de Charpente.

1̂  charpente des planchers des 
batinrens avec du bois de chêne, bien équar- 

> à vive arrête & fans aubier ; les poûtres au- 
yont 13. à 15. pouces de gros, & les folives 5. 
^̂ 7; pouces, & feront de longueur néceifaire;

jambes de force, les entraits, les liens, les 
arbalétriers, & les poinçons feront auffi de bois
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de chêne, ainii que les blochets & plattes-formes 
fur les m urs, & les madriers fous les fondations: 
le furplus de l’aiTemblage des combles fera de 
bois de fapin, le tout des longueurs &  groiTeurs 
néceiTaires.

Des Co/iveriures.

ON  fera la couverture des bâtimens double, 
de tuilles bien cuites, du moule ordinaire 

du païs, pofées fur un bon lattis à 4. pouces de 
pureau, avec les égoûts redoublés.

•

De la Menuiferie.

T  ’On fait faire les portes ordinaires de bois de 
^  chêne, de la grandeur & largeur des bayes 
du même bois bien fee, d’un pouce & ï  d’épaif- 
feur, ailemblées à remures colées, & emboî­
tées par les deux bouts de 6. pouces de haut, 
& garnies de leurs gonds, lefquels doNent être 
d’un pied de long, & d ’un pouce & J  en qiiarré, 
fcellés & coulés en plomb dans les pierres des 
jambages, avec deux pentures de s f . pieds de 
long, & de 2. pouces de largeur à queue d’éronde, 
avec un clou rivé au collet, le tout bien limé 
& bruni. Il faut mettre à chaque porte une 
bonne ferrure à tour & demi à l’ufage de Fran­
ce , avec deux verroüils garnis de leurs gâches, 
& une boucle pour la tirer, le tout proprement 
mis en place.

On fait faire auiTi les croîfées de bois de chê­
ne bien fee , garnies de leurs chaffis-dormans de 
2. pouces d’épaiflêur, les chaiîis à verre d’un
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tout bien aiTemblé à remure & bouvement : ]ef- 
dices crojfées feront garnies de leurs ferrures, 
favoir i6. targettes ovales, & i6 . crampons; 
le tout doit être proprement limé &  mis en œu­
vre , & les vitres de verre blanc, bien mifes en 
plomb j avec trois vergettes rondes bien atta- 
ciiees a chaque panneau.

K 2 C H
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C H A P I T R E  N E U V I E M E .

Attention qu’un Ingénieur doit avoir, & 
ce qu’il dokobferver quand il faid’exa* 
men d’une Place, foit pour en augmen­
ter les Fortifications, ou pour corriger 
les défauts de celles qui font faites.

I I I ’Ordre que l’Ingenieur doit obferver 
tp  L  Êl pour faire la viiite des fortifications 

d’une Place, & en corriger les dé- 
fauts , eil: d’en faire le tour par de­

hors auparavant toutes chofes , afin de re­
marquer , fi au - moins à la demie portée du 
canon, c’eil-à-dire, fi à 3. 011400. toifes à la 
ronde , il ne s’y rencontre pas des chemins 
creux, des ravines, des hayes, des bois, des 
maifons, des villages, ou autres endroits, où 
les ennemis pourroient mettre à couvert quel­
ques-uns de leurs quartiers ; car il eil certain 
que l’ennemi doit camper avant que de faire au­
cune approche de la Place. Si les chemins creux 
ou ravins approchent des glacis, & s’il fe trou­
ve des hayes , maifons, ou enclos fermés de 
murailles proche de la Place, leiquels ne foient 
pas compris dans la fortification, comme quel 
ques fauxbourgs, il doit faire abbattre les der­
niers , combler les premiers, & rafer tout ce 
qui peu; contribuer à couvrir les ennemis; car 
plus toutes ces chofes font près de la Place, plus 
le défaut en eil confidérable ; puifque l’ennemi 
s en peut ièrvir comme de tranchées pour faire 
► ' b  '  ■■ fei
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fes approches, ou pour les couvrir, & par ce 
moien avancer dés le premier jour íes attaques 
fort près de la Place, ce que fans cela il n’au- 
roit pû faire qu’avec bien du teins, de la diffi­
culté & de la perte.

S’il fe trouve quelque hauteur ou comman­
dement autour de la Place qui n’en foit qu’à la 
demi-portée du canon, ou même plus près, où 
l’ennemi puiffe placer des batteries, & d’où il 
puiiTe découvrir le long du chemin-couvert ou 
de quelque face d’ouvrage, ils feront fort nui- 
fibles à la Place : c’eil: pourquoi il faut tâcher 
d’appîanir cette hauteur, du moins en partie, 
ou y faire conitruire deiTus quelque Fort; fi-non , 
il doit faire élever quelques cavaliers fur les 
baftions & courtines de la Place qui lui font op- 
pofés, en leur donnant une hauteur convenable 
pour que l’on puifle avoir le dciTus. Il doit faire 
faire des traverfes pour couvrir les endroits en­
filés , & faire enforte que la partie de la fortifi­
cation qui cft la plus près de ces hauteurs, foit 
plus élevée que celle qui en eft la plus éloi­
gnée : cela fe fait en tirant une ligne droite 
ou raïon vifuel, depuis le parapet de la for­
tification la plus intérieure, jufqu’au haut d’un 
jalon qu’on aura fait planter fur la hauteur la 
plus élevée.

Cette ligne marquera la hauteur qu’il faudra 
donner à tous les ouvrages qui feront fitués au- 
deiTous entre la hauteur & la Place ; c’efh le vé­
ritable moien pour défiler les branches des che- 
niins-couverts , & les faces des ouvrages qui 
font foumifes à des commandemens. Mais lorf- 
qu’il fe trouve une grande quantité de ces hau- 
i^oprs, comme on n’y pourroit remédier fims- 
faire une excelTive dépenfe, il faut choilîr la

K 3 plus



plus élevée, c’eil-à-dire , celle qui commande 
aux au tres,& y faire conilruire un Fort ou une 
citadelle, felon la conféquence du lieu. C’eil 
ainii qu’on l’a fait à M ons, à Fribourg en Brif- 
gaw , à Bayonne, à Gironne, & en pluiieurs au­
tres endroits ; par ce moien on empêche les em 
nemis de fe fervir des autres hauteurs.

Après cela, l’Ingenieur s’approchant du corps 
de la Place, doit remarquer & regarder fi 1§ 
glacis eil bien term iné, fi fes angles' faiilans & 
rentrans font bien obferx^és, & li fon parapet 
cache bien le revêtement des ouvrages, c’eft- 
à-dire, fi du pied du glacis oh ne peut pas voir 
au-deifous du cordon de ces mêmes ouvrages, 
J ’ai remarqué ce défaut dans prefque toutes les 
Places que j ’ai v û , & il eft très eiTentiel, parce 
que fi l’ennemi place des batteries au pied d’un 
glacis, il peut battre en brèche ces mêmes revê- 
temens, & qu’outre cela on ne peut tenir des 
troupes en fûreté dans le chemin-couvert du 
front attaqué ; parce que le parapet en étant 
trop bas, le canon qui en éfîeure la crête , tue 
ceux qui font dedans, & par confcquent em­
pêche d’y manœuvrer. Cela n’arrive point lotf- 
que ce parapet a la hauteur qu’il doit avoir, en- 
forte que les angles faiilans foient plus élevés 
que les rentrans. Il doit auffi empêcher que les 
païfans ne labourent que jufqu’au pied du gla­
cis , lequel feroit merveilleux s’il pouvoir n’etre 
fait que de gros cailloux ou rocailles : cela re­
tarde les approches de l’ennemi, & lui caufe 
beaucoup de perte , quand un boulet de canon 
vient à frapper dans des parapets de tranchées 
faits de cette matière.

Enfuite il doit voir fi le chemin-couvert eft 
d’une bonne largeur , s’il y a des places d’ar­

mes
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mes dans les angles faillans &  rentrans , &  
fi ces dernières font aiTez grandes pour y pou­
voir conilruire un retranchement en cas de 
befoin. Si le chemin-couvert effc enfilé , on y 
doit remédier en faifant faire des traverfes 
proche des fufdites places d’armes, de la ma­
nière que nous l’avons enfeigné. De plus, il 
doit prendre garde fi les banquettes du chemin- 
couvert font bien-faites pour élever l’infan­
terie qui doit le défendre, & fi la cavalerie y 
peut être à couvert. Il doit prendre garde auiÎI 
Il ce parapet eft bien palilfadé ; laquelle palilla- 
de, felon m oi, doit être plantée à 6. pieds du 
parapet. Il doit y avoir entre cet efpace un 
petit folTé, lequel fervira à recevoir les grena­
des que les ennemis jetteront ; & l’on doit bor­
der le bas de ces paliiTades en-dedans par deux 
rangées de madriers, cloüées l’une fur l’autre, 
pour empêcher l’effet defdites grenades. La 
pointe de cette paliiTade ne doit point déborder 
le haut du parapet du chemin-couvert; p a rce  
moien elle ne fera pas fi facilement rompue par 
le canon de l’ennemi, lequel ne peut non plus 
fauter fi facilement dans le chemin-couvert ; ca r, 
quand bien même il y fauteroit, comme il le 
trouvera entre la paliiTade & fon parapet, il fe­
ra facile à ceux qui le défendent de le tuer, à 
coup de bayonnette, ou d’autres armes qu’on 
peut paiTer entre lefdites paliiîlides.

L’Ingenieur aiant ainfi obfervé le chemin-cou­
vert, doit vifiterles foiTés, lefquels font de deux 
efpèces, fçavoir ceux des dehors, ceux du côrps 
de la Place. A l’égard de ceux des dehors, com­
me ils ne doivent pas avoir tant de largeur ni 
de profondeur, il doit remarquer s’ils approchent 
des mefiires qui leur conviennent, & s’ils font

K 4 ' vils
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vus ou flanqués du corps de la Place, ou da 
qifelques dehors, puifqu’autrement ils ne vau- 
droient rien ; en ce cas, il y doit faire remé­
dier. Il doit auflî remarquer quels font les de­
hors , fi ce font des demi-lunes, des contre-gar­
des, ouvrages-à-cornes ou à couronne. Si ce 
font des demi-lunes ou contre-gardes, il doit 
examiner fi les faces font bien flanquées de la 
Place, fi elles ont un parapet à l’épreuve du ca­
non , & fi elles font aiTez fpatieufes pour l’en­
droit qu’elles doivent couvrir , afin que , fi 
quelques-unes de ces chofes m anquent, il y 
puiflé faire remédier.

Si ce font des ouvrages-à-cornes ou à couron­
ne , il doit remarquer que les branches ne doi­
vent pas excéder la- portée du fufil, c’eft-à-dire 
environ 120. toiles, afin qu’elles puiflent être 
défendues du corps de la Place ; &  s’il arrive 
qu’elles foient plus longues , il faut faire le long 
de ces branches quelques redans, lunettes avan­
cées , ou contre-gardes, lefquels ouvrages feront 
défendus du corps de la Place & defdites bran­
ches , & défendront le refie de ces mêmes bran­
ches qui font trop longues. Pour ce-qui eil des 
baftions & des demi-baftions qui fe trouvent au 
front de ces ouvrages, il aura le foin d’en cor­
riger les défauts de la même manière que ceux 
du corps de la Place.

Il faut faire revêtir les dehors de pierres ou de 
brique jufqu’au cordon, afin d’empêcher lesfur- 
prifes, & réduire l’ennemi à la largeur des brè­
ches , quand il les a faites. Il doit aufli pren­
dre garde fi leurs parapets font à l’épreuve du 
canon, c’eil-à-dire, de 18. à 20. pieds d’épaif- 
Îeur, ainfi que nous l’avons d it, & s’ils font faits 
d une terre douce, & non jtempjie de pierres &

de



de cailloux , à caufe des açcidens que cela peut 
caufer. Cela étant fa it, l’Ingenieur doit vilîter 
le grand foiTé de la Place, lequel doit avoir , 
pour le moins 12. à 15. pieds de profondeur, 
& remarquer ii la contrefcarpe, qui eft le bord 
du foiTé du côté de la campagne, eil de roc ou 
de terre. Si elle eil de roc , il doit prendre 
garde qu’elle foit efcarpée, de forte qu’on n’y 
puilî'e ni monter ni defcendre ; & fi elle eil de 
terre, il doit la faire revêtir d’une muraille, la­
quelle ne doit avoir d’épaiiTeur que ce-qui lui efl 
néceilaire pour fofitenir les terres, afin que lorf- 
que l’ennemi fera fes approches , il ne puiiîe 
s’en fervir pour fe couvrir : il y doit faire conf- 
truire aiiffi les defcentes & efcaliers qui feront 
néceifaires.

II doit avoir foin que cette contrefcarpe foit 
découverte par les lianes & par les faces des 
baillons. Les efcaliers qu’on y fait fervent 
pour la retraite des troupes qui défendent le 
chemin-couvert, & pour faire plus facilement 
des forties lorfque leS'foiTés font fees; parce 
qu’autrement elles feroient obligées de faire un 
grand détour, & par conféquent fe mettroient 
au hazard d’être découvertes ; & dans les retrai­
tes preflees, elles pourroient fe précipiter dans 
le foffé. Ces defcentes fe terminent à 6. pieds 
près du fond du foiTé , & cette hauteur fe 
monte & fe defeend fur des madriers pofés en 
rampe fur un chevalet , lefquels dn culbute 
quand on. s’eft retiré , afin de n’étre pas fuivi, 
parce que l’ennemi n’a garde de fauter cette 
élévation.

On peut faire ici une obfervation , qui eil 
que quand le fofîé efl fee, on peut faire regner 
autour des contrefearpes une galerie voûtée,
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largeur de 
dans

de la hauteur de 6. pieds , .de la 
trois, avec des ouvertures ou canonières 
le rond devant la pointe des bailions , c’eil-à- 
dire, dans l’efpace compris par le prolonge­
ment des deux faces, afin de voir par derrière 
les ouvrages que l’ennemi eJl obligé de faire 
pour fe faciliter le paiTage du foffé. On y peut 
faire auiïi deux places, comme deux flancs-bas 
couverts, pour placer 2. pièces de canon, dont 
l’une peut fervir pour empêcher le paiTage du 
foiTé devant la face droite, & l’autre devant la 
face gauche du baftion : de forte que , dans cet­
te rencontre, l’ennemi eft obligé de s’en ren­
dre maître avant que de continuer fon entre- 
prife , cé - qui lui peut faire perdre beaucoup de 
tems & de foldats, fans en pouvoir tirer l’a­
vantage qu’il fouhaiteroit, puifque le canon des 
flancs de la Place l’en peut faire déloger facile­
ment.

On peut faire fortir d’autres galeries de cette 
prem ière, en façon de rameaux, en les condui- 
lant vers la campagne aux environs du deflbus 
des angles failians &  rentrans du glacis, avec 
des portes ou ouvertures, qu’on doit laifler fans 
maçonnerie de diftance en diflance, afin d’avoir 
un paflage pour pouiïer de nouveaux rameaux, 
& pouvoir par ce moien aller trouver l’ennemi 
par deflTous lès travaux , & retarder fes approches 
en le faifant fauter par des fourneaux qu’on y 
doit pratiquer. Après avoir vû la contrefcarpe, 
ringenieur doit vifiter le foiTé, & prendre gar- 
s’il eft vû par-tout des flancs de la Place. H 
doit remarquer, que s’il fe trouve des buttes de 
terre qui en couvrent une partie, il doit les fai­
re ôter; que s’il efl plus profond à la pointe 
d’un baftion que dans un autre endroit, de forte
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qu’il ne foit pas vCi du flanc oppofë , on y doit 
remédier en abaiflant le plus hau t, de manière 
qu’il iè perde infenfibleraent vers le plus bas, 
afin que le tout foit bien découvert par les 
flancs.

S'il eft trop é tro it, & peu profond, il fau­
dra le faire élargir & creufer ; s’il y a de l’eau, 
& li le fond eft ferm e, il y doit faire mettre 
des paliflades, pour empêcher les furprifes qu’on 
pOLirruit faire , fur-tout en tems de glace; &  
s’il trouve qu’il ne foit pas flanqué, à caufe que 
l’angle de la contrefcarpe avance trop vers la 
courtine, il le doit faire corriger, en le faifant 
ouvrir & élargir aux endroits qui en empêchent. 
Il doit prendre garde fi le pont de la porte 
eft de p ierre , & s’il y a de gros piliers, à quoi 
il doit faire remédier, parce qu’étant confirait 
de cette façon il couvre les faces des baillons 
voiflns, & empêche par ce mo'ien qu’elles ne 
foient défendues par les flancs oppofés.

On doit obferver ic i, que la largeur & la pro­
fondeur d’un folié n’eil pas toûjours la même 
dans toutes les Places ; cela dépend de la quali­
té du terrein fur lequel elles font conftruitcs; 
car on le fait bien large & peu profond dans 
les endroits marécageux, & dans ceux où on 
trouve bientôt l’eau ; & au - contraire, on le 
fait plus étroit & plus profond fi le terrein eft 
fec, ou s’il y a du ro c , la pierre qu’on en tire 
pouvant fervir à bâtir : mais quand le terrein 
eft bon, on le fait d’environ 15. ou 20. toi-
fes de large , fur 12. à 15. pieds de profon-
aeur, ainfi que nous 
dira en fio ns 
terre dont on

l’avons enfeigné. Ces deux
doivent fe proportionner félon la 

befoin pour former les rem-
pârts, parapets, &  glacis.

On
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On remarquera qu’un foiTé bien profond & 
médiocrement large étant bien flanqué , vaut 
beaucoup mieux qu’un bien large & peu pro­
fond, d’autant qu’il n’eft pas iî-tôt comblé par 
les ruines du rem part, que le pied de la murail­
le n’en eil pas fi découvert, & que par confé- 
quent l’ennemi eil obligé, pour pouvoir le bat­
tre en brèche , d’élever fes batteries, afin de 
faire plonger fon canon ; or il ne peut le faire 
fans une perte confidérable de tems & de mon­
d e , ce-qui eil: très avantageux pour l’affiégé. 
Il eft encore excellent contre les furprifes quand 
il eft rempli d’eau, & l’ennemi a beaucoup plus 
de peine à y faire des paflàges. On doit obfer- 
ver encore qu’il doit être plus profond &  moins 
large aux forts & citadelles , qu’aux grandes 
villes. Nous avons dit ci-devant que les foifés 
fees font les meilleurs, & que ceux qui peuvent 
être remplis d’èau quand on le veut le font en­
core d’avantage ; nous en avons dit les raifons, 
&  par conféquent il eil inutile de les répéter 
ici.

Aiant ainfi examiné le foiTé, l’Ingenieur doit 
paifer au corps de la Place, pour remarquer s’il 
y a quelqu’endroit qui ne foit pas flanqué, ni 
défendu d’aucun au tre , afin d’y pourvoir Ibig- 
neufement ; car c’efl le plus confidérable de 
tous les défauts.

Comme le bailioneil la principale pièce, l’in- 
genieur doit s’y attacher plus particulièrement 
qu’à aucun autre endroit , en remarquant que 
les lianes, qui en font la principale partie, ne 
doivent pas être trop petits ni trop hauts, d’au­
tant que c’eil d’eux que fe tire la défenfe d’une 
Place, & que quand iis font d’une grandeur rai-

fon-
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, ils donnent cet avantage que ' les 
en font plus grands , & leurs gorges

fonnable 
baftions
plus fpatieufes : cela rend les batteries plus li­
bres , l’angle flanqué plus o u v ert, & par ce 
moien les baftions font plus en état de recevoir 
des retranchemens en cas de néceflité. Ils ne 
doivent pas être trop hauts, d’autant que dans 
cette rencontre, les coups qui en font tirés font 
fichans en-bas, ce-qui fait qu’ils font plus in­
certains pour la défenfe du paflage du foiTé, à 
moins que d’y faire des flancs bas.

Ils ne doivent pas être éloignés de l’angle 
flanqué oppofé plus que de la portée du fufil, qui 
efl depuis 120. jufqu’à 150. toifes , &  quel- 
ques-fois d’avantage ; mais l’expérience a fait 
voir que cette portée n’eft pas toujours la mê­
me , puifque quand on efh preiTé à la défenfe, 
les fécondés décharges, & celles qui fuivent, 
ne font bourrées que par un coup de croffe con­
tre terre ; ceqiii diminue beaucoup la portée or­
dinaire. Lors qu’on fera des féconds flancs, il 
faudra les conflruire ainfi que je l’ai fait à la 17 ̂  
planche, & les féparer du flanc fupérieur, pour 
que les débris, &  les éclats des pierres que le 
Canon de l’ennemi enlève du flanc haut, n ’in­
commodent pas ceux qui font à la défenfe du 
flanc bas. Les Italiens &  les Hollandois ont 
fouvent divifé les flancs de leurs baftions en trois 
parties égales, dont celle qui étoit proche de la 
courtine fèrvoit pour le canon, & les deux au­
tres proche de la face pour la fufilerie ; on les 
avançoit au-dehors en rond ou en quarré, pour 
avoir un épaulement qui couvroit le canon : on 
donna à cet ouvrage lenom d’Orillon, qui lui eft 
refté. ' ^

Quand
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Quand l’Ingenieur en trouvera , il doit les 

îaiiTer, comme n’étant pas d’un méchant ufage ; 
tout ce qu’il y aura à faire, c’eil de prendre 
garde qu’ils ne doivent pas couvrir fi fort l’en­
droit où eil le canon, qu’il ne puiiTe découvrir 
la face, le fofle j &  la contrefcarpe oppofée, 
puifqu’il n’eft fait que pour leur défenfe. C’eii 
pour cette raifon qu’on doit faire l’angle du 
flanc, c’eil-à-dire celui qui eft formé par le 
flanc & la courtine, plûtôt obtus qu’aigû j ain- 
fi que je fai enfeigné, pour éviter par ce moien 
la faute où efl; tombé Errard de JBar-le-Duc, qui 
le faifoit fi aigu, que fendroit où eil placée 
l’artillerie étoit fi couvert, qu’il ne pouvoir fer- 
vir qu’a défendre la courtine : cela rendoit fes 
flancs tout-à-fait inutiles, puifque le mineur s’at- 
tachoit facilement à la face ; & la brèche étant 
faite, les ennemis ne trouvoient aucun obilacle 
qui les empêchât de fe rendre maîtres des baf 
tions*

Ce défaut ne venoit que de ce qu’Errard n’a* 
voit pas fait reflexion que l’on ne peut pas fe 
défendre ni voir fon ennemi fans en être vû. 
Cela eil vrai dans un fens, mais cependant il y 
a des moïens, mêmes peu difpendieux, avec 
lefquels on peut difpofer de telle façon les par­
ties d’une Place, qu’elles puiffent voir fans être 
vûës, ce-qui m’eil connu à m oi, &  que je me 
réferve, comme je fai déjà d it, pour le fervice 
du Souverain qui me fait l’honneur de m’em- 
ploier. On faura toujours où je ferai, chez le 
Libraire où le préfent Livre a été imprimé.

Les flancs peuvent avoir, ainfi que nous l’avons 
d it, depuis 15. jufqu’à 30. ou 35. toifes de lon- 
gueur J & lorfqu’ils auront des Grillons, finge-

nieuf
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nieur ne doit pas oublier d’y faire pratiquer des 
petits efcaliers voûtés, qui iront defcendre au 
niveau de l’eau , ou au fond du folTé s’il eil fee, 
& où il y aura des petites portes fecrettes qui 
regarderont du côté du flanc, afin de pouvoir 
fortir à couvert, c’eil-à-dire, fans être vû de 
la campagne lorfqu’on eil obligé de faire des 
forties, foit pour aller monter la garde dans les 
dehors, foit pour les défendre.

Il doit auffi prendre garde que les gorges 
foient aflez grandes pour y pouvoir faire des re- 
tranchemens, en cas que l’ennemi faflè fauter 
les faces des baftions -, c’eil la raifon pour laquel­
le j ’ai dit qu’il falloit donner aux gorges 50. ou 
60. toifes.

Les faces des baftions étant les parties de la 
Place qui fe préfentent les pi'emières à 'l’enne­
mi, & qui par conféquent font les premières 
qu’on attaque, elles doivent être plus courtes 
que les autres, en les faifant néanmoins depuis 
40. jufqu’à 55. toifes; car fi elles étoient plus 
courtes, la première mine qu’on y ferôit joüer 
feroit capable de la renverfer, & par confé­
quent mettroit le baftion hors d’état d’y pouvoir 
faire plufieurs retranchemens, &  réduiroit l’af- 
fiégé à l’unique qu’il pourroit conftruire vers la 
gorge,

Qiiand l’Ingenieur trouve un baftion impar­
fait , c’eft-à-dire, qui eft beaucoup trop grand, 
d ne fauroit guères y remédier fans le faire con­
struire tout de nouveau ; en ce cas il doit le faire 
démolir, & fe fervir des matériaux pour en re­
taire un autre : mais lorfqu’il eft trop p e tit, il y 
peut remédier en faifant conftruire par-dciTus 
une contre-garde.
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A l’égard des courtines, elles ne doivent paà 
avoir plus de 6o. ou 70. toifes ; & s’il en ren- 
controit d’exceffivement longues, il doit faire 
placer au-miiieu un baftion p la t, afin de rap­
procher les défenfes, & fur-tout conilruire des 
tenailles dans le foifé<

Enfuite, ringenieur doit vifiter le rem part, le­
quel doit avoir le terre-plain aiïëz large, afin 
qu’on y puiiïe faire tourner le canon & les cha­
riots néceiTaires : c’efi; pourquoi il doit avoir 5. 
ou 6 . toifes de largeur, depuis le talus de la 
banquette jufqu’à fon talus intérieul'. Ce rem  ̂
part doit regner tout autour de la Place, puif- 
que c’eft lui qui la doit couvrir, & qui par fon 
épaiiTeur doit réfifter à feifort du-canon des en­
nemis. Sa hauteur doit être de 10. 12. ou 15̂  
pieds au-deiTus de la campagne, à moins que 
quelque éminence qui feroit proche, n ’oblige 
à le faire plus haut : en ce cas, il faudroit l’éle­
ver de forte qu’il otât la vûë du dedans de 11 
Place. L ’Ingenieur doit auffi remarquer que le 
rempart doit être de bonne terre , & qu’il eft 
utile d’y planter des arbres, parce qu’on y trou­
ve plufieurs avantages. Le premier eft; que les 
racines en lient la te rre , enforte qu’elles en for- 
nient un corps plus folide. Le fécond eft que 
les branches peuvent fervir à faire des fafcines 
&  des gabions dans un tems de fiége* Enfin 1¿ 
troifiéme eft que le corps de l’arbre peut fervir 
pour faire des madriers, & des flafques pour les 
affûts qui fervent à monter le canon ; ils fervent 
aufli pour les eifieux, les roüages, & enfin pour 
toutes les chofes dont on peut avoir befoin: 
c’eft pour cette raifon que les ormes y font plus 
propres que d’autres arbres.

(¿uand
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Quand l’Ingenieur vifite le parapet , il doit 
{’y appliquer comme à une des pièces la plus 
néceilaire, puiiqu’il doit fervir à couvrir le fol- 
dat qui eil à la défenfe de la Place : c’eft pour­
quoi je voudrois qu’on lui donnât 8. pieds par- 
deiTus le rempart , avec une banquette de 3. 
pieds & f  de haut fur 4. de large, & un talus 
doublé de fa hauteur. Cette banquette fert à 
élever ceux qui font à la défenfe des remparts, 
en forte qu’ils puiilent faire leur décharge avec 
facilité ; fon épailTeur doit être de 3. toi- 
fes, ainfî que nous l’avons dit pluiieurs fois ; on 
en doit faire le deifus en talus vers la campagne, 
de forte qu’on puilîe découvrir la contrefcarpe : 
on ne doit pas le revêtir de pierres par dehors, 
& encore moins par dedans, parce que les éclats 
faits par un boulet des ênnemis, tuëroient ou 
blelTeroient plus de monde que pluiieurs boulets 
enferable ; c’efl: poürquoi ou fe fert de briques^ 
& plus communément de gazon, parce que f  un 
& l’autre né font pas fujets aux éclats, le bou­
let n’y faifant que fon trou. Lorfqu’on revêtit 
de brique le talus intérieur d’un parapet, fup- 
pofé que ce talus ait 4. pieds & i  de haut, oh en 
doit terminer le revêtement à 3. pieds ̂  laiffant 
tin pieds & |  par le hau t, lequel ne fera revétû 
que de gazonage, afin que les boulets venant à 
élleurer ou à écréter ce parapet j ne puiflent pas 
unlever le revêtement de brique , & eaufer 
pat-là les accidens que nous avons dit ci-deflus.

On voit en Efpagne, & en plufieurs endroits de 
la Barbarie, des murailles fabriquées de te rre , 
qu’on m’a aflliré durer plus de 5. à 600. ans ; ce- 
qui eil certain, c’eil qu’elles paroiiToient fort vieil- 

j & fe foutiennent encore parfaitement bien. 
î>es Efpagnols appellent ces murailles Tapias ; 
''̂ uici comme elles fe conilruifent. On fait une

L efpè-
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efpèce de coiFre avec des planches, aux-quelles 
on donne 6. à 7. pieds de longueur , 4. à 5. 
de hauteur, ¿k la largeur dans - œuvre de l’épaif- 
leur qu’on veut donner à la muraille; on obfer- 
ve de donner à ces planches le talus qu’on veut 
donner au reveteœent ; on ferme les deux bouts 
de ce coffre avec des planches liées par de bon­
nes équerres de fer ; le haut & le bas de ce coffre 
eil traverfé par 8, bons boulons de fe r, placés
4. par-en-bas & 4. par-en-haut, deux defquels, 
tant en-haut qu’en-bas, font vers le bout du-dit 
coffre, & les deux autres efpacés à égale diffance 
vers le milieu du haut & du bas ; ces 8. boulons 
font tenus par 8- clavettes, qui ont chacun une 
tête ou deux crochets ; ils doivent paffer dans des 
trous faits à des barres qui fervent d’affemblage 
à la hauteur du coffre*, &  qui le renforcent.

On pofe enfuite ce coffre dans le heu où on 
veut conflruire la muraille, & on a foin aupa­
ravant d’y faire une excavation ou rigole de h 
largeur que doit avoir le mur , & d’environ 
trois ou quatre pieds de profondeur. Ce coffre 
eft retenu de coté & d’autre par des piquets. 
On jette dans ce coffre, ou entre ces planches 
dont nous avons parlé , de la terre graffe de 
bonne qualité, bien criblée & fans pierres ; on 
la bat avec des moutons à bras , auxquels on 
met deux ou 4. hommes à chacun ; mais il faut, 
pour l’affermir d’avantage , que quelques - uns 
de ces moutons aient le bout d'en-bas un peu 
arrondi, à-peu-prés de la figure d’un œuf: on 
continuera cette pratique jufqu’à ce que le cof­
fre foit plein. Püur-lors on déclavette les bou­
lons d’en-bas pour les pouvoir retirer , après- 
quoi on enleve le coffre, <k on le pofe au bout 
de la partie du mur qui vient d’etre faite. On 
doit avoir foin auparavant d’ôter les planches

qui



qui ferment le bout du coffre, lequel doit join ' 
dre la maçonnerie ou placage qui vient d être 
faite, afin que remplifiant ce coffre de la ma­
nière que nous venons de le dire, ces deux murs 
paillent faire liaifon. On pourra même mouiller, 
& piocher un peu le bout du premier mur ; & on 
continüera ainii de fuite de la longueur qu’on vou­
era donner au m ur, aiant foin de remettre les 
boulons, & de les ôter félon qu’il en fera befoin. 
Sur ce premier mur on en conftruira un autre 
de lam.ême manière, juiqu’àceque l’on parvien­
ne à la hauteur qu’on veut donner au m ur, aiant 
foin d’arrofer la terre quand elle eil trop fêche.

Si je faifüis faire de lèmblables murailles, voi­
ci comme je m’y prendrois. Suppofé que je 
vouluiîe faire conffruire ainfi le revêtement d’un 
baftion, aiant fait faire l’excavation de fes fon­
dations tout le long de fes faces & de fes 
flancs de 10. à 12. pieds de largeur, plus ou 
ffioins, félon l’épailîèur que je voudrois donner 
à la muraille, & 3. ou 4. pieds de profondeur, 
je ferois planter tout le long des deux bords de 
cette fondation de gros piquets parallèles en- 
tr’eux , & difiants l’un de l’autre de 3. à 4. 
pieds , enfoncés de 2. ou trois pieds en terre 
avec des moutons à bras; après-quoi je ferois 
jnettre des madriers ou des planches tout du 
long en-dedans, de chaque côté fur toute la lon­
gueur defdites faces & lianes, & fur la hauteur 
fle 7. ou 8. pieds, obfervant les talus intérieurs 
9ue je jugerois convenables. Pour-lors je fe- 
ĵ ois remplir ces coffres de la manière que nous 
l ayons dit ci-deffus , en augmentant les ma- 
uriers en-dedans à mefure qu’on monteroit. il 
laiidroit avoir foin d’attacher les têtes de chaque 
PÔCeau de devant avec fon pareil de derrière, 
pour empecher réçarteinenc; cc-qui fe fait en
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les garottant bien run  à l’autre. Quand on fe-- 
ra parvenu à remplir ce coffre jufqu’à la hauteur 
defdits poteaux , on peut , à côté de chacun 
d’eux, y en ajoûter d’autres pour l’élever d’a­
vantage , de la manière que les maçons font 
pour élever leur échaffaudage , ou - bien en fe 
fervant des coffres ci-deffus. Je crois que cette 
manière feroit plus facile & plus expéditive.

Si le terrein n’eft pas de 'oonne qualité, on peut 
faire une autre muraille par derrière vers le milieu 
du rem part, laquelle refte enterrée dans le terre- 
plain, lequel eft fait à l’ordinaire; ces murs auront 
affez d’un cinquième de talus, & il fera difficile d’y 
faire brèche, le boulet n’y faifant qu’un trou. Si je 
ne m’en fervois pas au revêtement des fortifica­
tions, je feroisdu-moins d’avis d’en faire le revê­
tement des parapets & des chemins-couverts ; on 
peut même s’en fervir à des ouvrages extérieurs; 
& pour quecesrevêtemens paroiflênt plus beaux 
à la vue, on pourra y faire un parement d’une bri­
que d’épaiffeur ; & aux endroits qui feront dans 
l’eau, ce parement pourra être de pierres, juf­
qu’à un pied au-deffus du niveau de ladite eau.

L’Ingenieur doit remarquer qu’il y a des en­
droits, dans lefquels, lorfque le foffé eft fec, 
on pratique une galerie qui régné au-deffous des 
courtines des flancs, & des faces qu’on appelle 
contre-mines, qu’on fait de la même hauteur & 
largeur que celles que nous avons marquées fous 
les contrefcarpes.

Dans les endroits du rempart où on peut mettre 
du canon, comme aux flancs & fur les faces, fin- 
genieur peut faire difpofer les batteries en deux 
manières , la première eft de faire des plattes-for- 
mes pour tirer à barbette, & la fécondé en fai­
fant des ouvertures dans le parapet, lefquelles on 
appelle embràfures, dont la largeur, du côté de

la



la Place, cil de deux pieds, & de 6. ou 9. pieds 
en-dehors, en taiuant un peu vers la campagne : 
ce-quirefte entre-deux pour couvrir les canons, 
s’appelle Merlon. Nous nous étendrons d’avanta­
ge fur cette matière au Traité de l’Artillerie que 
nous donnerons ci-après, parce que cela regarde 
plus les OiEciers de ce Corps que les Ingénieurs.

Les portes étant l’endroit de la Place le plus fu- 
jet à être furpris, l’Ingenieur doit avoir le foin de 

■ n’en faire que le moins qu’il pourra, afin de ne pas 
multiplier les gardes ;&  s’il s’en trouve dans quel­
que face ou d̂ ans quelque flanc, il doit les faire 
changer s’il eil poflible, pour les mettre au-milieu 
des courtines li on peut : c’efl; l’endroit où elles 
peuvent être le mieux défendues, à caufe du voi- 
finage des deux flancs. On doit toujours faire en- 
forte qu’une porte foit couverte d’une demi-lune 
ou ravelin, & que le pont en foit conditionné 
comme nous l’avons dit en parlant de fa conftruc- 
tion. Outre cela, en-dedans de la porte du corps 
de la Place, il y faut faire fufpendre des orgues, 
qui font de gros pôteaux de bois de chêne ferrés 
par le bas, leiquels font foûtenus en - haut par 
des cordages, qui tournent fur un treuil, &  tom- 
benttlorfqu’on lâche le levier qui le retient.

S’il fe trouve des maifons joignant le rempart, 
on les doit faire abattre, ou pour le moins faire 
boucher les portes ou les fenêtres, afin que les 
bourgeois ne puiflent y avoir vûë ni communi­
cation.
_S’ilpaflequelque rivière dans la Place, l’Inge- 

nieur doit avoir foin devoir fi les entrées & les 
forties font bien défendues, & fi elles font bien pa- 
liiTadées, ou fi elles fe ferment avec de bonnes 
cnaînes, ou par quelque éclufe; parce qu’autrement 
en pourroit furprendre la Place par cet endroit.

Il doit encore prendre garde fi les embouchures 
L q des
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des égoûts font bien fermées avec des grilles de 
fe r, deforce qu’on n’y puiiTe faire paifer des hom* . 
mes, ni qu’on ne puilfe les rompre facilement; 
d’autant que ces lieux peuvent faciliter beaucoup 
les furprifes : c’eil: pourquoi il eftbon de les lituer 
dans des lieux où les fentinelles les puiifent dé­
couvrir.

Quand la Place eil maritime , c’eil-à-dire, 
qu’elle a un Port de M er, l’Ingenieur en doit aflu  ̂
rer l’entrée par quelques Forts bâtis fur quelques 
écueils, ou bancs de fable qui ne foient pas mou- 
vans ; & fi cela ne fe rencontre pas, il doit faire 
bâtir une Citadelle, qui commande la Place & en 
défende l’entrée : il doit pour le moins y avoir des 
groiTes Tours où on puiiTe pofer du canon, com­
me font celles du Port du PaiTage, entre Fontara- 
bie & St. Sebaflien enEfpagne; ou-bien il doit y 
avoir de bons cavaliers du côté de la Mer.

Si les Places font fituées dans des marais, el­
les doivent être fortifiées comme les autres, & 
avoir un rang de paliiTades dans le milieu de leur 
foiTé, pour les garantir des furprifes, & prin­
cipalement en teins de glace.

Enfin ringenieur aiant fait fortifier <Sf corri­
ger les défauts d’une Place, il doit donner fes 
ordres pour confcruire des Cazernes s’il n’y en a 
point; il en fera faire les chambres de i8  à 20. 
pieds de long fur 16. ou 18. de large, afin d’y 
pouvoir mettre 3. lits, & avoir dans chacune 
une cheminée; leur plancher doit être carrelé, 
& ces corps de cazernes doivent être fitués 
proche des remparts, afin que les troupes puif- 
fent s’afTembler à l’infçû des bourgeois, & foient 
plus proches des défenfes de la Place.

Voilà, je crois, tout ce qu’on peut dire de 
plus eiTentiel touchant la Fortification , après, 
ce que j ’ai traité dans ma Géométrie.

TA -
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